
SA GRANDEUR MONSEIGNEUR ANDRÉ BOVET
ÉVÊQOB DE LAUSANNE ET GENÈVE • '. '

C'est aujourd'hui que lea autorités religieuses et
civiles, 2e clergé et le peuple du diocèse de Lausanne
et Genève accompagnent au lieu de son dernier séjour
terrestre celui qui fut, pendant un .trop court
espace de temps, ie Chef éclairé, vigilant, plein de
sollicitude et de bonté, de l'Eglise de saint Maire, de
saint Amédée et de saint François de Sales.

Les jours écoulés depuis la funeste nouvelle de la
mort de S. G. Mgr Bovet n'ont point atténué la cons-
ternation produite par la perte de ce Pasteur exem-
plaire. Au contraire, le sentiment du vide que cette
mort prématurée a fait étreint toojours plus doulou-
reusement les cœurs.

Fendant trois jours, la foule a afflué au pied du lit
funèbre, érigé dans la cour de l'Evêché ; toutes lea
classes de la société, toutes les conditions et tous lea
figes de la vie se sont rencontrés là : aux rangs pres-
sés de citadins se sont mêlés de nombreux groupes de
campagnards accourus pour contempler une dernière
foia les traits de leur Pasteur vénéré. La tristesse dea
regarda disait éloquemment les pensées douloureuses
qui accablaient les esprits : on entendait des soupira
se mêler au murmure des prières et plus d'une larme
a coulé tandis que la main répandait l'eau bénite sur
l'auguste défunt

Mais la douleur chrétienne n'est paa sans espé-
rance. Amère, certes, est la pensée de nous voir
orphelins d'un Père dont la tendre autorité nous
était ei douce, dont ia fermeté et la vigilance nous
donnaient tant de repos pour nos intérêts les plua
sacrés ; désolante est la vision de tant de bien
commencé et soudainement interrompu. Mais,
d'autre part, nous gavons que celui dont l'image
mortelle disparaît aujourd'hui dans la nuit du
tombeau jusqu'au jour de la résurrection ne nous
est pas tout à fait enlevé ; nous savons que son
âme n'a fait que dépouiller son enveloppe périssable
pour aller vivre dans la lumière de Dieu ; nous savons
que, de la-haut, celui qui entoura ici-bas les brebis
de sou troupeau de ses sollicitudes à l'image du
Bon Pasteur continue de veiller sur elles avec un
amour plus grand et plua parfait encore. Entre lui
et nous, les liens d'une active charité subsistent et,
hier aoir, quand dans le jour finissant les voix de
toutes lea cloches des paroisses, des monastères et des
chapelles s'élevaient en un immense concert dans
toute l'étendue du diocèse, ce n'était point un lugubre
adieu qu'elles disaient, mais un appel qu'elles faisaient
monter vers le nouveau séjour du Pasteur à jamais
regretté, mais qui ne cesse pas d'être présent aux
destinées de son Eglise.

La question arménienne
JT*y-?.-"- - Constantinople, le 20 Juillcl. "

L'es récents massacres qui ont ensan-
glanté l'Arménie el qui ont rendu tris-
tement célèbres les -terres du « Grand
seigneur >' oni ramené l'attention de
JEurope vers ce coin de l'Orient.

La question armé-aienne se pose de
nouveau et, .cette fois, réclame une solu-
tion. Les hommes politiques du pro-
chain congrès de la paix devront la dis-
tculer» Il serait encore -prématuré de rien
conjecturer à l heure qui) est, mais,
id'orcs et déjà, ua peuple entier s'est
levé en Orient, réclamant devant le
inonde civilisé son droit à vivre comme
nation indépendante et libre. , ,

Le» Turca peuvent continuer leu»
massacres et la série 'de leurs crime»
sans nom, l'Arménie ne saurait périr.
Depuis des siècles, d'ailleurs, elle sx té'
Bisté victorieusement ù. d'autres ennemis
plus redoutables. Romains, Perses, Ara-
bes et Tartares ont passé dans ce payj
eomme de» torrents qui semblaient toul
englouliT, tont dévaster, tout ravager ;
mais ils n'ont laissé derrière eux qu'un
souvenir dans l'histoire, tandis que Ié
peuple arménien, fortement trempé danj
ces tourmentes, serré autour de sel
chefs dans l'union la plus sacrée, resté
une nalion une et forte, prête â de nou.
ivelles luttes, s'il- le faut , pour défendre
sa vie et sa foi.

L'Arménie de nos jours fl ett le même
sort que la malheureuse Pologne s elle
eat partagée entre trois puissances S la
•Russie, la Perse ct la Turquie.

Ses (frontières naturelle» font pour-
tant d'elle um pays ï Limitée par le
fleuve Kour i (Cyrus) et le Caucase au
nord, elle a sur ses flâna la. mer $iotre
et la mer Caspienne, tandis qu'à l'occt-
'dent la ligne du fleuve Iris, de Schiste
et de la chaîne de llAntitaurus, la sépare
ile l'Analolie. Les excellents ports de la
Cilicie lui procurent un débouché natu-
rel d'ans ia Méditerranée, Lai frontière
sud finit li où commence la grande
plaino de la Mésopotamie.

{Région montagneuse par excellence.
ïes neiges étemelles de l'Ararat ,(5185
mètres)) les longs mois d'un biver
très rigoureux et les innombrables lacs
qui égayent la ivue -l'ont fait surnommer
la « Suisse de l'Orient »,

.Ce caractère accidenté du pays a joue,
comme dans les Balkans, un grand rôle
dans l'histoire du peuple arménien. Re-
tranchés sur leurs rochers inaccessibles,
une poignée 'de montagnards ont souvent
défié de grandes armées. En 1890 en-
core, lors des massacres, les monta-
gnards de Zeitoun (Cilicie) ont organisé
une héroïque résistance contre les trou-
pes du sultan, ce qui leur ai valu l'oc-
troi d'une certaine autonomie garantie
-par les grandes -puissances de l'Europe.
C'est ,-pour la mème Taison que les petits
.princes 'de l'ancienne féodalité ont con-
tinué, même après la chute du royaume
dlArmônie entre les mains ides Turcs( du
3CV* aa 3QVE* siècle), à vivre de leur vie
d'indépendance, sauf à faire de gros ca-
deaux aux M Grands seigneurs ». de l'a-
ipoque.

Chose Ztraage'f personne ne -saurait 3ire
le sombre exact des Arméniens. On sait
que, en Turquie, il n'existe (pas de sta-
tistique 3 ce serait trop de curiosité.
Quand, au dernier siècle, La question ar-
ménienne fit son apparition et que les
[puissances exigèrent de la « Sublime
Porte » des réformes pour 'les -provinces
arméniennes, les Turcs poussèrent l'au-
dace jusqu'à affirmer qu'il n'y avail
point d'Arméniens en 'Arménie, et que,
si l'on en trouvait, ce n'était qu'une in-
fime minorité dispersée au imiHeu d'au-
tres peuples.

Heureusement les 'Arméniens et l'Eu-
rope savent a quoi s en tenir, grâce aux
registres des églises ct aux statistiques
publiées par lleurs évêques et leurs pa-
triarches. D'après oes documents dignes
de foi, leur nombre atteint le chiffre de
5 millions dont 1 million V> en Arménie
russe. Ajoutons que .parmi eux les famil-
les nombreuses, de 20 à 25 enfants, ne
sont pas des raretés.

Le catholicisme est représente' par un
clergé instruit , réparti en 18 évèchés
groupas autour d'un patriarche, qui
porte le titre de tCiliclae Armenorum,
mais qui réside 6 Constantinople. Le
nombre relativement inférieur des ca-
tholiques <-26O,000) ne les empêche pas
de rendre de grands services à la cause
arménienne- VAS, ¦protestants forment
une minorité de 50,000 âmes. Le reste
apparlienl à l'Eglise nationale, indépen-

dante, « atiloccphale » , connue sous le
nom de grégorienne, du nom du grand
apôtre de l'Arménie, saint Grégoire
l'ïlluminateur.

•Ce qui caractérise surtout le peeaple
arménien d'Orient, c'est qu'il n'est nulle-
ment de la race ides autres peuples orien-
taux qui l'entourent : Turcs, Syriens,
Arabes et autres. Les Arméniens appar-
tiennent à la grande famiEe des peuples
indo-européens, ce dont ils ont été tou-
jours fiers. Leur langue a une grande
affinité avec les langues européennes et
en particulier avec le latin.

Il y a deux ans, ils fêtaient le XV™
centenaire de f invention de leur alphabet
et de l'âge d'or de leur littérature clas-
sique!. Depuis fc commencement du
yma siècle, en effet, ils .possèdent un
trésor littéraire riche, varié, qui procure
encore Ken des agréables surprises aux
étrangers chercheurs de documents Iné-
dits de l'antiquité «chrétienne.

Durant le dernier siècle, au co:;'...,?!
des chefs-d'-ceuvre de l'Occident, la litté-
rature moderne a pris ua nouvel élan el
nous assistons depuis un siècle à une
véritable Renaissance littéraire. Nombre
de journaux, de revues, de romans et 4e
poèmes ont porlé jusque sous les toits
les plus humbles le souffle des grands
patriotes arméniens pour réveiller par-
tout l'amour de la vie libre et indépen-
dante et le souvenir des gloires de l'an-
cienne Arménie.

L'âme du peuple, ainsi travaillée por
un idéal tellement en contraste avec la
triste réalité, a élé irrésistiblement en-
traînée à s'élever au niveau de la civi-
lisation européenne.

D'autant plus que depuis un sîScJe
Jusqu'à nos jours un essai"'- de jounes
gens, l'élile de _a .nation, vient se retrem-
per aux grands centres intellectuels de
l'Occident. Détournés dans leur patrie,
ces pionniers de la civilisation Se sont
:;; r ; à appliquer ù leurs milieux les mé-
thodes qui sont cn honneur en Occident.
L'instruction publique, le oommerce,
l'agriculture, l'industrie, lout se ressentit
pou à pon des nouvelles directions.

On prit â cœur surtout l'instruction
publique. Des sociétés se fondèrent pour
doter chaque village d'une école natio-
nale, et les grandes villes, d'un institut
d'enseignement secondaire. Dans oetta
œuvre, ils furent admirablement aidés
par les missionnaires. A tous ces ou-
vriers dit relèvement national, l'Arménie
garde une profonde reconnaissance, et
désire ardemment l'heure où elle pourra
la leur .montrer par des faits.

X ce grand mouvement, à cc progrès,
les Turcs comme nalion n'eurent point
de part. Figée dans ses vieilles instihw
tions du Coran, la société turque, domi-
née par les Muftis et les Mollahs fana-
tiques, montrait .un suprême mépris pour
tout cc qui venait d'Occident, Autocratie
la plus absolue, tyrannie des petits et
egrands pachas des provinces, dilapida.
tion des finances, impôts exorbitants,
brigandages, assassinats quotidiens, insé-
curité des voyages, absence de chemins
de fer, de routes carrossables, incursions
de nomades et pillages, .voilà oe qu'on
appelait l'empire turc. C'était en réalité
ia pire des anarchies. Malgré tout cela,
la masse du peuple turc dominée par la
mystérieuse et fascinante idée du fata-
lisme se montrait plus docile qu'un mou-
ton et bénissait Allah et son ombre sur
la terre, le grand Padichah.

Par malheur pour Allah et pour Son
ombre, les racea chrétiennes de l'empire,
ne subissant pas le mirage du fatalisme,
ne se soumettaient pas de bon cœur à cet
état de choses. Elles réclamaient surtout
l'égalité de tous devant la loi. Or, cette
égalité des chrétiens et des mahomê-
tans, tant do fois proclamée sous la pres-
sion des puissances chrétiennes, la Tur-
quie l'a toujours ignorée jusqu'à' nos
jours. Lc mahométan ne conçoit pas que
les •< chiens de chréliens > puissent être
traités sur le même pied d'égalité que les
fidèles sectateurs de nlahomet. Sur cc
point, les Tares, jeuaes ou vieux, sont
toujours .Turcs, car Allai! a! tout créé
pour le bon plaisir des « moushms ».

Mais la libération des races chrétien-
nes était inévitable. Après la bataille de
Navarin et l'invasion de l'Arménie par
les Busses (1829), commença le t dépe-
çage '» de l'empire turc. C'élait l'indé-
pendance de la Grèce et la cession aux
Russes de l'Arménie septentrionale;
mais surtout c'était la succession de
1' c homme malade > qui s'ouvrait sous
les yeux avides de l'Europe. Question
pleine de difficultés, qui causera des
querelles sans fin , comme toutes les
questions d'héritage. Les rivalités des
puissances feront verser le sang â flots.

On voudra relarder le moment, plein
d'inconnus, d'un partage de la Turquie.
La Prance et l'Angleterre n'hésiteront
pas à arrêter par la force les ardeurs
conquérantes de la Russie (guerre de
Crimée 18544866). Eijtre temps, les pe-
tites nationalités des Balkans s'oregani-
saient pour se soustraire au joug des
Turcs. Les massacres et les-atrocités des
Turcs ne faisaient que raviver la lutte.
Enfin le congrès de Berlin (1878), présidé
par le prince de Bismar<_&;, imposa la
solution du problème en tenant compte
du principe des nationalités i La Serbie
et la Roumanie obtenaient l'indépen-
dance, et la Bulgarie, uno autonomie très
large. La Crète'et il*Arménie restaient
encore possessions du sultan, qui s'enga-
geait à leur octroyer des réformes et une
certaine autonomie.

[/ait. GV du traité "de Bertin '(repro-
duisant l'art. 16 de San Stefano) était
conçu en ces termes : « La Sublime
Porte s'engage à réaliser sans plus de
retard les améliorations et les réformes
qu'exigent les besoins locaux dans les
provinces habitées par les Arménieens...
Elle donnera périodiquement connais-
sance des mesures prises CI cet effet aux
puissances qui en surveilleront l'appli-

L'avenir de ' l'Arménie passait ainsi
sous la surveillance et la tutelle des sic
grandes puissances signataires du traité
de Berlin, qui se font actuellement la
guerre. Elles s'engageaient donc c en
corps » à faire appliquer les réformes
tant désirées. La Turquie du « sullan
rouge », au l'eu d'accorder les réformes
et l'autonomie, suivit ses instincts san-
guinaires et voulut étouffer- dans le sang
la nation entière (massacres de 1894-
1896). Les puissances chargées de « sur-
veiller l'application des réformes » firent
de platoniques remontrances et imposè-
rent un projet dc réformes (1695), qui nt
fut évidemment jamais appliqué. Leurs
rivalités mnluelles leur taisaient com-
mettre la plus grande lâcbelé; elles
masquaient â la parole donnée et aux
obUgations qu'elles avaient assumées au
congrès de Berlin.

Quand survint la révolution v Jeune
turque » (juillet Ï908), l'Arménie crut
voir l'aurore de temps meilleurs. Ses fils
s'étaient unis ù ces Turcs d'une nouvelle
espèce -—< croyait-on —, pour renverser
la tyrannie de la bêle fauve de Yildiz,
Mais d'amères déception» ne tardèrent
pas à rouvrir pour jamais le fossé qui les
séparait. L'instinct de race ramenait les
Jeunes Turcs à leurs barbaries séculai-
res. Vae des provinces îe» plus floris-
santes de l'Arménie —' la .Cilicie •— fut
mise & ion et â sang (1909). Près de
'40,000 Arméniens, femmes et enfants fu-
rent .égorgés pae les troupes et la popu-
lace armée par le gouvernement

C'en était trop l Et pourtant personne
n'osa bouger : on était retenu par le
cauchemar de la conflagration euro-
péenne. UB peuple injustement opprimé,
massacré par Jes ennemis du nom chré-
tien valait-il la peine qu on risquât une
¦guerre î!

On reconnut néanmoins sans larder
que le silence en face de tels crimes
avait été injuste et l'on se mit S ea ré-
parer les conseéquEnces. Des pourparlers
très longs et très difficiles commencè-
rent entre les cabinets des grandes puis-
sances et la délégation arménienne qui
traitait au nom de toute la nation. En
1913 seulement, on aboutit â on accord :
los provinces arméniennes seraient gou-
vernées par un haut commissaire euro-
péen, auraient des Chambres élues par le
peuple et une milice .particulière pour
maintenir l'ordre public On imposa ce
projet de réformes ù la Jeune Turquie,
qui accorda tout sauf quelques remanie-
ments, puis laissa tout le dossier dans
les archives impériales à côté du projet
de 1895' et du traité de Berlin.

Depuis le commencement de la guerre,
les Turcs, profilant du désarroi général,
assouvissent leur fanatisme dans le sang
des innocents : femmes, enfants, srietl-.
lards, rien ne trouve grâce devant leurs
yeux. Des nouvelles, de source absolu-
ment sûre, nous racontent les HSrreurs
qui se commettent dans les sombres re-
plis d'un empire agonisant, et nous
osons affirmer que toutes les horreurs
de la guerre «uropéenne nc sont rien en
comparaison des atrocités de ces peuples
barbares qui n'ont pas encore subi l'in-
fluence des idées chréliennes.

¦Mais il s'agit de savoir si l'injustice ct
le mépris du droit peuvent triompher
malgré la réprobation générale des peu-
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pies civilisés. Les nalions modernes pour
qui 3e principe des nationalités est le si-
gne de ralliement laisseront-elles échap-
per l'occasion, au congrès de la paix , de
renklre enfin 'juslice â un peuple auquel
ils l'ont tant de fois promise ?

En attendant, une entente complète
règne entre tous les 'partis arméniens,
révolutionnaires ou modérés, sans dis-
tinction do religion ou de tendances
politiques. Depuis les frontières russes
jusqu'à la Cilicie, il n'y a qu'une voix
pour réclamer une Arménie libre et in-
dépendante. « L'Unioa générale armé-
nienne > , sî dignement présidée par Son
Excellence Paul Noubar, réunit en un
sicul faisceau toutes les fonces -vives de
]_f nation cl saura, au moment opportun,
faire valoir le bon-droit et les réclama-
tions de la nalion arménienne.

O. M.
— »- 
Le cas da cardinal Mercier

raconté par lui-nrôme
Ces clemêl& du cardinal Mercier , ar-

chevêque de Malines, .primat de Belgi-
que, avec l'autorité allemande, ù l'oc-
casion de sa fameuse letlre pastorale,
foraient l'un des épisodes les plus re-
tentissants de l'occupation en Belgique.
On en a parlé dans le monde cnlier, et
Us reviennent enoore à chaque instant
dans la polémique internationale. Ce-
pendant, à part quelques-unes de leurs
circonstances (rendues publiques, ils ne
sunt connus qu'assez obscurément ; on a
répandu à leur sujet des renseignements
qui lanlôt exagéraient, tantôt avaient la
tendance contraire.

La Croix de Paris est en mesure de
publier nne relation des démêlé-; venant
de la l, ¦-. -_ ¦¦ X ¦ du cartiinal lui-uiêuie.

Celui-ci a raconté les incidents datis
nno sorte de causerie faite le 19 janvier
aux élèves du Grandi Séminaire dc Ma-

Mgr Mercier avait ëfë chassé de Mati-
nes par le bombardement et s'élait réfu-
gié à Anvers. Le jour mêm«* où l'ennemi
entra dans cette -place, le gouverneur
allemand envoya auprès du cardinal
l'aumônier général, qui était un Suisse,
Jésuite : le gouverneur se mettait à la
disposition de l'archevêque pour toutes
les questions d'ordre religieux à résou-
dre. Mgr Mercier en signala toul de suile
trois : elles étaient relatives ù la son-
nerie des cloches, à la liberté pour les
prêtres de sortir le soir et la nuil afin de
visiter les malaxles ci les mourants, à
leur libre entrée dans les hôpitaux. Le
cardinal, au conrs de la conversation,
«présenla â l'aumônier général qu'il lui
était difficile de rendre tout de suite par
uue visite au .gouverneur la politesse de
sa démarche ; cette visite pourrait êlre
mal interprétée par la. population, c Le
gouverneur, en homme intelligent et de
tact comprei|dr3 '», dit-il. L'aumônier
parut nn peu ému ; mais il fit néanmoins
ls commissioa ao gouverneur e. celui-ci,
eu effet, comprit : il rendit le premier
personnellement visite au cardinal *, il
lui avait déjà fait savoir auparavant
qu'il lui donnait complètement satisfac-
tion sur les trois questions soulevées.

Ce premier .gouverneur fut bientôt
remplacé par *vm autre, von ïlunen. Ce-
Iiû-ei fit spontanément visife Je premier
nu cardinal. !__ , cardinal lui rpndit c^tte
visite < ayant d'ailleurs une demande u
lui faire >.

La demande que le cardinal avait à'
adresser à von Hunen concernait l'inten-
tion prêtée à l'occupant par l'opinion pu-
blique émue, de vouloir envoyer les jeu-
nes gens en Allemagne pour los mettre
au service de l'armée. Le gouverneur von
Huncn était en compagnie de von Lut-
witz, gouverneur militaire de Bruxelles,
quand il reçut le cardinal.

Nous laissons maintenant la parole Si
celui-ci :

* Je leur exposai (aux deux gouver-
neurs) les craintes de la -population ;
tous deux eurent alors un haussement
d'épaules -et s'écrièrent : < Mais que vou-
lez-'vous que nous fassions d«*.s jeunes
gens belges ? Aous n'en voudrions pas I
Notre armée -allemande est organisée, et
comment voulez-vous que nous y intro-
duisions vos jeunes gens l Et puis, noua
ne savons pas si nous pourrions .com-
pter sur eux. »

Après que von der Goltz se fut  installé
comme gouverneur, le cardinal lui de-
manda une entrevue en vue d'obtenir ;
a) la libération des prêtres déporlés en



Allemagne ; b) la Iranquillisation des
populations au sujet des difficultés que
pourraient avoir, les-jeunes gens ; c) que.
au cas..où des inf ractions sux règlements
allemands seraient commises par des
personnes isolées, toute une commune
ne fût pas rendue responsable.

ià-dessns, ;W«lc de von der fiollz ou
cardinal. Celui-ci lui demande de rati-
fier, < pour lui ct ses successeurs éven-
tuels » , les engagements pris par le gou-
verneur d'Anvers. Von der Gpl(z répond :
« Oui, certainement, mais oui. » 11 don-
ne ensuite celte ratification par eéefit , il
la demande .'.n -cardinal, quand , c_-*Jui-ci
va lui rendre  c l i r r i v i :  - -r . ... vielle : \ les
termes (de la ratification) étaient . assez
vagues, mais enfin, c'élait suffisant » ,
dit le cardinal il&us.sa. ration,

Von Bissing succéda ù von der Golz,
Il se fait (recommander au prima! de Bel-
gique. ,p»r l'archeyêqiife de Cologne,.. 1?
cardinal ) 1 :-.; '. u r c r r :< . M ç. r 1 ! .u-lmaq-véçri-
vail ù iM^gr Mercier ; « ,Je çcuuiais depuis
longtemps, le générjti yon _JJts%h)g i c'esl
un homme, loï l̂, protestant .pratiquant,
et.il .est . désirçux . d.'altéaueç. .les .plaies
de la Belgique...» Mgr ,Meràer ^vaitpréf
cisément quelque, cbqsç.,^ demander., BI;
chef (le l'a 11 ni ; r. :, -1 :M i : : ,:¦¦ rr ', : qmandc. '- M
mise en. -liberté des prêtres et dos insti-
tuteurs enoor-p,.détenus ien ..'AUaiàagpci
11,voulait aussi, iutercéder,en faveur flu
comte Jean de Mérodf, grmid-jiuiniçhal
de la cour, et de., J^ comtesse, retenus
prisonniers dans lei$r hô'.,! sl.Bruxelk-i
depuis quelques jours. .Le cardinal .fi'
donc visite aî .génprfù ,yon , Bissing- . ,

« Lc _ouvcrae\ir, dit Mgr- Mcici«, me
recul de -façon,très oourtoise et rue re-
nouvela l'expression de ses sentiments da
hienveillance à l'égard de la Belgique. ,

< Peu après,-il m'apporta Jui-même il
Malines la lisle des prêtres qui avaient
élé remis en liberté. (J['ai appris, depuis
lors que le cardinal Hartmann avail
beaucoup (fait pour cela.) De plus, il

m'annonçait que le gra^diinaréclial de
la co.m* avait .été acquitté. eOeci, n'était
pas .une. faveur,,im\is uniquemenl de l:\
justice, étan t donné que le grand-maré-
cbal était innocenj. _ , , u

< Mais von .Jlissjing. m'appflr l̂ t, m
outre, une yéri.tab)*;. faveur ' : celle de
communiquer l-irement ^yec Jes, çvêqHes
de Belg ique et avec Rome. Il, m'appp i;tai\
ccka en duc forme, , spr un papier de
circonslance, ou bas dipiuçl i\ a,vQ,[t ,eu,
l'amabilité de collçç mon, ppi-trait '.. > i

Lc cardinal méditait déjà à ce morne"1

sa lellre pastorale,.qui deyait ,êtî_e -si peu
agréable aux Allemands,, , ... i

Quelque^ jours ^c passèrent et sur ces
entrefaites parut la

^ 
fameuse lettre.

La lettre pastorale iui  bie il mis < j c . -! •

ques .paroisses , de ¦ )> r n v' !,.-.. l e - X *.T- jan-
•tier *, h S-̂ 'te.-Cu'lulç, on :*n. ûstribuik
aussi des exeppla^osi),1a.̂ or lic. du satut
de l'après-midi. C'est ainsi que Je$ AUe-,
mands en eui^nt ,connaissance.; -, .

t Uans . J :.t;: ' du 1" au 2 j anvier. —
raconte Mgr- Mercier,, -^t lçs , autos arUc-
inandos parcoururent , ù .grand tapage
toutes les j-oî lcs du diocèse;, ; les soldats
escaladent les presbytères, arrachent,. jlc,
force la .letlre des ê ains (Jes: eWrés , CU]
essayent, vainement.de 5£, la , bxigQ. lte-\
mettre. ,. . ,. . . - ... . „,¦

¦_ . ... ^.. , ., ., îa ,
-<  -La..imêroe. fliul» -vers. .2 fcerç ps, .un,

détective pénètre .chez l'imprime1"r-
M. Cessai'» (ipipri _iciu*,,de raççbçyêclic
de Malines), - qjj,it _9*yec w^y ûegçve ,d*&P-"
glais, descend çn. fo^e de oJliU

P'bi:ei,<?,i e"
.pantoufles. : Le déteeçjiyo l̂ i g^j^ra .sj-s
deux poings tendus, donn^ _yn_; ççjjp, de,
sifflet;  aussitôt cinq c officiers parurent
ct la maisOi^fut (ÇBtaurép iijçiédiateniçnl
par 40 on &0 *»Wfcls ,- E'ip^râneriç fut
visitée «t. LS ,. 'J(UKH> e\e: : : , ; , lc i : -c . ,  cl i ' i
lettre pastpralç-fureçit saisis- , , ,. ,.

4 Vers csix heures du'.maiiuc, ge me pcé-
parais à dire la messo..quand on vint
m'avertir qu 'il y r,r, r e i l  nu  -ici!:)! ;  \T < ; : -

3l ' N -ÉëSuierQn'délh tlÉ.mfÉ t '

On tue dans l'ombre
***' hà' iinùnM'- KJ__(I * , n ;_';;

i o »
- , - ¦,-¦  . - -"y -" ¦ ¦ •¦ C i -

Et le nwquis, gardant un silçneo op-
pressé, /( Gflpi? poursuivit d'un ton rpli»
menaçant vi,; -,v c , .... ¦ u , , . ., ,.„
¦.X- t i & i X t f P f & f J Q i  tfitt><MPWt poWl-WI?

! '¦¦;¦. • -;- . -!- . < '.' ..- .i le .seul moyen do r . \c i ,y -.n
tes tergivcrsa-lAajjiS, les .-çaiçboltçriss, :tfls
îaitjlesses. . . ¦ ,

— Mais, pour un père, c'est pénible,
,- n i  ¦!, • i i r . n -.i-- : gémit le.anarquâs dans une
plainte d'bjOmmo mis. ,à.-tedortliro..,C'fijl
au-dessus dos 'forces humaines!

— Voilà pourquoi nous attendons d«
toi ce. nouveau sacrifice. Tu as d'oiHcurs
juré obéissance à. noire loi... u'rr's X  :
. Les li n - , oonjurés epassèoest el. ,-iNi-

netle ne -distingua plus les, impjacations
oonfu-sos et balbutiantes du marquis. Par
ir. i«)lr- ,* , elle entendit .r r , ] rernenç.  *:.i r.'-.;> 1.':-
«pie istohe cl rude 6e Baâoë>.,î> io*. ¦ ;

rrr.C'esX. ton devoir.-Et le duijoir envers
la. pitrie prime, tout autre devoir I

S'agissail-il. encore.d'argent.ou de. nelfc
tique,?. De- quelle crainte. Ninette eût été
soulagée , si eUe«yay.-pu,ik . «soieOcl,- ...

LUe demeura quelque temps dans le

olm-iers alleuiands. Je descendis cl trou-
vai, eri effet , ces messieurs.

« Le porte-parole parlait -très bien le
français, 11 avait élé ministre plénipo-
tentiaire ù -Paris. .

« Après un long préttmbulc, que je
passe, (ils nie parlent de ma lettre .pasto-
rale par laquelle, disent-ils, j'excitais les
populations, lls me citent mie phrase de
nia lellre ; « Vous «e Uii (au gouverne-
ment général allemand) devez, dans l'in-
time de .votre âme. ni estime, ni  attache-
ment , au obéissance. »

« Jc leur dis : « Messieurs, il y û un
dicton français ainsi conçu : « Donnez-
moi deux lignes d'un auteur, et . je le ferai
pendre. > Eh bien ! c'est ee que ¦voui
failes. Je ne veux pas que vous déchique-
tiez , <Ria leHre, il {aut _4a. pr-jHjdçe jgi<l
entière, et alors vous verrez que je n 'ex-
cite pas la population.

% -r- En tous cas, <icçuvrent;us, U (au-
,iUa iw-̂ uparftltre devanl S. Exe Je gou-
verneur général -pour rcqdre compte de
cts\le Relire. ,. . . . . i
' 

.%. — Bjen, :.rg>o%d.isii« ; seî leçuenl,
dvuMfin je suis «uj>écbé ; je ^dois aller é
Ani*cm présider uue cérémonie rçlV

.g ieuse. Mjjis, après, demain, lundi, si vou J
voulez... ..... . .  ¦ .-- . : . .* i

i «#¦_& B*Çlir«fl'*°W demander «u gou,

; vcriKur à quelle heure jc devais me pré-
,senter., ,.. , - . ,
i ( ,i>JJs,iœ iftyinrenl pas çc .samoeiL ê IaH
Xi. dimanche 3 jauvier au an^lin , je reçus

-,un télcgraïuiuc mc défendant de me l'en:
dre ù Anvers epour le sal̂ t que j'y devais
cjiaiiler. Le.dimani;l\e s<«r, on vint pour

^
'â ijieç sj. < Spa Eminence était bien

restée ù Malines pendant la journée ». j
\ Le . Jenflemain lundi, vers 8 heures «lu

matin, arrive .un châtaine avec lyiç
.k-ltrc du, gqpvcrn.e*u- vo» Bçs-ving. datée

« 3,1 dcccmltfe-3 janvier ». Le message
du ^souvprnair repjochait au .çardu>a,l ŝ
lettre p-iitorivle, tn interdisait la edeilWu-
sion el lut'W' à. Mgr Mercier la faculié

, d'entrer en relail^n avec lçs ai^tre^ Ère;
,ques belges. Le. messager déclara qu 'il
avail, rptu .ordre ,4e ne partir que muni
de Ja réjxinsee du cardinal.

: f ---. Mms, lui dis-je , v<?us coçkprene?

jV-iça que Vo.a -ne trépond ;pas ainsi au

j Pied levé (i eim document de ^,x pages.

, ,« — J'ai mes ordres, x^porad-il, et j^
dois rester.

i — Mais, enfin, un homme intelligent
içler.prètç les .ortlçes fm'il a jç^us !

« — -Hais non, jc dpis t̂eiyb;ç...
« Il n'y avait risn & f îre. 

Jc dis akirs
à mon interlocattçnr :

< — Téléphonez ay gouverneur el dei
rnandez-hii de .pouvoir revenir cc soir
vers C rhçviççs iprenflre la réponse!

.t .fl Xlf léléphoner ct revient me n»li-.
fier qu'il iççoit ordre de rçster. .

« Je lui dis alprs que je aie pouvais
pas ï\r\\-\lcc à déjeuner, mais que je le
ferais .inviter par iu/Qn secrétaire. Je me
relirai pour .bre le mémoire du gouver-
neur et y répondra- *

>La réponse élait piçéle poip !.. h,ou??s,
du .soir. Mgr. Mercier r-s<n_dt de ri^ircr
l'ordre qu 'il avait donné de «lire sa lettre.

Le vendredi 8 janvier, le comaiandanl
de Malines. appo.rla. gu çâ diftal nm .tjà.é-.
granmic venant de h* 4/pgrlsgn Ptesa.
Association, egui représente, <m le sait ,
700 à 8,00 ejpurn.aux. Il,était, ainsi conçu :.

< I^i nouvclk. de xolrc soi,-.̂ isant ar-
rcs,1alivn.a.provçKiué ici unç émo.tkui, pro-
fonde. Nous voudrions .s__ _yfiLr, l ,̂ yérité
de cSon Emiiiençc elie-même. ». ,

Voici- quello fu t  à peu près le texte
fie, sa roppji^e :

« En iepon.se à votre .télégramme, jc
vous fais, sgvoir ,que pinceurs prôtres
ont élé. arrêlçs pour avpir 4i\ ma, l«ll=re
pasto rale, qu'epri la l^ur a arrachée,par
J
a.,%'cc..<Pç>rÇ -n9>*Vni>-buç nous a.vons.«té

empccl.ié.dç sorUr de i'arç^ev^çhê. Vcuil-
j«f W.'acÇW.V lécepitoft dp, ce téié-
grajnjBC. >, ,

Lçs lundi cl mardi ŝ vatnts, des en-

bosquet, 
^
cherçhai^ 

Çv 
çfe&jçç le.;sç̂ S j

de '4 inquiétante énigme.
: Quand elle se leva, sqn. troidije était ,
si grand qu'elle se trompa, d'allée. 1f/f&- jtôt , eellc dut s'arrêter. Eii une vision où .
se con^ondaii.ent, son erreur physique i?t ,
son edésarroi moral, elle se crut soudain
perdue dnns la sonibre horreur, du lajfl (- .ç
Hn lhe.

11 lui efallut qw^ues .minutes pou?
se Teuiettrc d,e celle sorte <rhalluciiiation.
Un peu de luniièçc epénéira bi confuse
obscurité de jsa. .pensée ; cun ressaut de
volonté raïcnlit la .fuile <écbeyoK-ç.de,ges
idées. Elle put Jes réu,iùr, lç-, gr<sjper.
Et «Ue ch^rirbij à .se persuader, que \p .
hiarquh oa. B.ertaid devaient rrepprilir ,
cette nuit même pour quelque mis-yon
socrèto. -Cctail cela , sans' doute, qui. na-
vrait Smcraldi : être ènooïe .une fois
Séparé dc son f ib l  A ecclte .conjeolure,
elle se xalUicliait de toutes les forces
vives «le .soii imagination parce que s'y
trouvait il u peu d'apaisomenl Elle sortit
du dédale ot, peu après, repassa devant
la grille. .

Sur -le seud du .pavillon , Zorzi faisait
¦le guel.

•' —-Si, colle fois encore vous ne voulez
pas êlore vue, entrez dans ta salk, dit de
gai*lolier , «t regagnez votre cachette, car
voici // Capo cl dc onallre qui reviennent.
Le signor Berlani les accompagne.

JJincUc attoignit la «tclwîilc encadrée
de-cveidure. 11 y «ut un long silence, .puis
los pas se .rcqiproechèrcnt. Amôlé devant
la n' r i iU' , Badoër s'adressa au -maregms .:

vojcs de von Bissuig viurciil nsdatef wu-
jirés du cardinal pour qu 'il modifiât lc
texte de sii réponse ù la presse améri-
caine. Jl -leur répondit que la 'fflrmul»-' *u"
importait peu, ]>ourvu que l'idée fûl
sauve, el il rédigea un autre téilûgramme
uiiiisi iconçu :

Chute de
SUR LE FRONT QCetDEKTtjL

Parts, 5 août.
.Communiqué de 3 heurts après Plidi ^
En Artois, autour d e Souchez, com-

¦¦ l'Ois à coups de grenades et de p étwds,

. el c u : ,, . j y . y  .' , u y, -y : . :;:  ! _ ::.< ¦ [rendant Itf
,{«*•'• . I

Aclions d' arlillerie ass.ei \mes à Trar
cj/rJc-Val el autour de Vtxillg, tlwis la
valléç de, i'Ainne. <

f in Argonne, nuil agiléç, f u s i l h f t l e  ef
iet. de bombes de ttattehées à Iranclxées,
avec interyenliçn de .l.0fMH c'.i.e <* ,««Cf''
ses reprises. . . ,-

.Sur lift liauLi«lc-_\l<;iise, au ttlois.-JJatit ,
«W .lcft(qlii>c d 'viluque çllcamtdt n été
ft/m ^nifjx t enr,agêc. . .-

cDans les Vosges, koAnburdatuiiU cons
liiut cl ttès violent dc nos trancliées du
Liiiye.kapJ, . t

HQJ'S ta soirée du -4 août, les . Allel
manilJ pjU p/oiionçé une alla^ue ;trcs
Violctdc, Jit f / lgrc laquelfe JU/ US wojis co/i'r
serve toules iifis /xosilioxis, à l 'eiçepMou
de qtjel qi/.es éléu\culs.de tranchées sur lo
crête d« Linge.

BsrUo,. 5 août. ,
Le grand quartier général communi-

que 4e 5. aoAt i
liions les Vosges, le couibat a repris dt

i- e e - .wi ,. ::i au LiiHjekopf el au sud, de i-in-
•jckçpl- . ¦ . . .. .  ¦ , ¦ À

A pa.çt cela,, il f l 'y, a pp s .d 'évétienumH
lafpof tan l ŝ i

f o rts, A çtoU.
.Communiqué officiel de Ll beures, du

sou .
Activité moyenne de l'ctrtillerie dans li

parlie occidentale du f ront .
Çn Argonne, la lulle à coups de bom-,

bçs et de pélçrds cl la cafioiuiadc se sont
l!oi/rs\tiviçs, a.ut,is. avec moins d 'inlciisiléi

Vio lcaJ bombardement daiis ta [çrêt
d 'Apremont.

lions les Vosges, des çoptbats très
acharnés se sonl livrés sur les hqu(eur]
et les pentes d qm/natiT'f^-Jvpdlie 

de 
la,

Fecht au, nord et particulièrement au col
Sçhratzmçsnnclc, oit l'efuiçmf, ' après
s'être emparé d 'un blockhaus, en d été
chassé par une çonlre-uttanue ' immc'-v
diate. i ¦ 7 ¦

Nos tirs cn barrage ont infligé aux Al-
lemands de très lourdes, perles.

SUR.LE FRONT ORIENTAL-
Berlin, 5 aoûl,

• Cddimuniqué 'dti 'grand qdartîei? géné-
ral : ' "

En Courland e et en Samogilie, notre
¦cava lerie a dispersé la cavalerie russe à
Genaize; 'Birsch ct Onikstchy. <

(Hemarguc. — C enaize et Birsch se
trouvent ù une soixantaine de kilomètres
nu nord-est de Poniewielz et Oniktsoliy
à une cinquantaine de-kilomètres au sud
de cette localité.)' • • ¦;¦ ' "•-¦»

¦Dans ces act ions et dans les combati
à l'est de Poniewielz, 2225 Busses, dont:
deux of f iciers, ont élé f a i t s  prisonniers!
hier et avant-hier. ¦¦ ¦— ' •  ' . .¦ „ .  ¦ t
i Les aimées des g énéraux von Scholzj
tt von Galltoilz ont continué au milieu'

[de violents ,combals, à avancer vers lai
toute- de Lotnza-OsIrof .Vgzkof .
¦ Les contre-at laques courageuses et dé-i
sespérées d es Busses des deux, côtés de
la route Ostrof-Rozan ont été stériles :>

- -  ,,r,\ te.-dBS6.Tvl -«u -,- v -, .  > -.T . }»-«£-.-te»
fenad i]»as l'injure de te rappeler ton ser-
inent Oublie Je reste, pour.ne-te souvenir;
que de la patrie I . c-- ">.. . - j
; Smeraldi écoutait sans paraître com-i
prendre. - Les yeux troubles, la nurpie :
cassée, il élail conime frappé de congés- 1
lion.,r.- ,. . ; * „.. . ¦„ ,  ,j •„,;.„... -, , 'i (
. Çnfin, a .bégaya d'una \og: faible,|
U'.L'.c.'.lÙVU' 5

—Je me souviens de mon serment.. I
. —C'est bien, lu es un-homme 1 b'ais-
moi ouvrir.la grille.,A préscnl , lu..peux ,
¦ le retirer. A toi,. Bertani, j'ai ancône quoi- i
ques mots ù dire. Viens. sur la route
avec moi. }

De son nitfuxe dolente, dlbomme malade :
et pris.d'mnnésie, Giacomo se retira, noll
sons.avoir- ordonné à Zoni dlouvrir. . '¦

Jamais le, goMdolijer n'obéit do, si mau-
vaise grâce. U.ltri.cn. coulait de -romoltre
cn liberté, sain el.sauf , ce.vilain.honuneC ç
noir qui, ayant trtmi-é sps anaï 1res.dajus
la. joie, les laissait accablés de. tristesse-
, U Capo, suivi, dc ;Bcrteiui, fRamohit la

grille. Il aurait désiré patler.plus loin, du
pavillon.. Mais,.. oovenant dès «hamps,
dos. paysans pa&saieid suc le «hennin.
Badoër ibûsita, .regarda , au tour de. lui pt
se. décida à dire,là cequ'il avait 4 dire.

Sm vn signe fiurtlf du .gondolier, Kï-
netle. Avait abandonné. U fenêtre doa-
n . i l sur le parc, pour se mettre cn dbser-
valion devant la aneiuitrièrc ouvrant sur
la roule. Elle pi^t entendre .- .
. — .Tu sais que Gran, Costa a élé blessé ?
. "Ouij  je lo sais, dit Bertani d'une

f Je vous remercie de votre mention.
Cependant, je me permettrai (pour le mo-
ment de Pè pas insister ŝ r lçs mesures
Irac-assières dont mes .pri_tre s .p t  moi
avons été l'objet. Je préfère mc renfer-
mer dau»- |wn ministère pastoral. Veuil-
le/, m'accuser réccjilion ,1- le présente. »

Varsovie.
ï_t of f  ici: r..- i ' '.s i'j hommes ont été- faits
prisonniers, cl 17 mitrailleuses prises.

L'«Brêe Au prince MmM> de .Bar

vière a rompu et pris hier et eette
nu it les' lignes ex té r i eu res  et in té -

r i e u r e s  des f o r t s  dè Yaiftovic, flans lès-

quelles les anière-gardes russes ont

encore opposé une résistance tenace.
" 1,.-. vi l le  ti Hé d c r u  peu ee m a t i n  par
nos t roupes.

A lvanyorod et au nord d 'Ivangorod,
la situation, est sans changement.

LnUc.la Vistule supérieure et le Boug,
la po ursuite continue ,. ...

A .l'est du U I . U '. I , Ui tai>p)eric allemande
est qfliréc. « .Vtâ ioiUr-Vo/insi*"/.

c . ..Fiente, 5 août.
Communiqué .officiel : , . , , , .
l_a _ longue série de succès remportés

par Jes /alliés, .depuis.la. bataille de mai
sur la Vurtajelz, eu Galicie, ainsi que r
dUU I t.sud .et le nord de la. Pologne, et ¦

dans les provinces. bulUques, a été. cou-
ronnée i>at la prise , f c  possession d'Ivan-
gorod et de Varsovie, H.icp., nos troupes
ont occupé lvanyorod;  auiourd'hui les
troupes ufltmaodtt de l'qtmée.da prince
Léopold de l'. iwi ir .  i y u t  miriy s dans la
capitule *lr .toffifltyB.it> Kivot . . . ¦

linlfe Io. VtsCeA<e ,-(il le .Bonj;, l.es tleui
1 ,' ¦'; / < .- . l c c / ; , ' i I I I I  ci , - ; . ' I ,  - j i-( , ; ;/ / . (( .' .,- de p o u r

suite,.progressait .v.erf lç .n#rtf, . . .
.La .cuvc_le.rie,. nvs lro.-hoimtise a atteint

UsqUoug.à Vf cavalerie:allem_Vlde, Vladl-
mu-Volinskii (à l'est du .Boun). .. ....

mm FB«NT fU|Tr\ l̂TAUÇN
.. ... .- -. -...— .Vienne ,- .5 août.
Communiqué officiel ¦_¦

Sur le Carso, l'ennemi a cherché, à.ar-
rêter . les sproQrès dé notre centre el de
l'aUe. gq.u,clie et a prononcé dans l'après-
nf k f i  une violente attaque dans J a ,  di-
rection d,u bois, des .Capucins . Nos. trau-
l'cs ont soutenu le choc avec succès, puis
reprenant ro//e/isi>e- eue. vigueur, elles

,réu£sire#f . ù s 'emparer des trancfyiçi
très for tes  dénonimies t. Jl .ri-fncerone •

l_ tu_, f f t f i n df  Tr,cmcl\êe), et qui dominen t

jlçs . d.êgpgc 'ncnls du bois des Capucins
.ainsi que les uoics d 'ççcès df i  Sl^Ha/ tinc

j rfç. Carso. Tard d/UlS ta. tofrée , l 'erwoou
a .tenté., un nouvel e f for t  contre /KU U-
y;..' -- , soutenu par une ou/ionnade intense
'.et prolongée, sans, ohteçir aucun résu l-
ini

Roinc, 5 août.
(ÇomMUniequé oÇ(ici^l :
Pant hi région *{c Goritz, les Italiens

'entretiennent de nouveau d.epuis hier à
midi un violeat f e u  d'orti}leric contre
'nos positions du plateau, de Dtxberdo.
L'ijtf ante rie ennemie qui teiflail de t)ous
at taquer tle Sagrailo et d'un point au sud
dfi Sdraussina, ,a été bombardée p ar no-
tre artillerie.

Un message do M. Poincaré
l. ,.,, 4* çj-^PA* iawpsi. ..:,

Paris, o tout.
, -\_t. président de la République a adres-
sé.au Parlement le message.suivant, qui
,a eus lu « la Chambre, «les députés par
M.. Viviani et au. Sénat padcM. Ijlwand :
I . eSlossieurs 
, Vous trouverez jialurol qu'après.wae

ffjforfr'WfrthfrsrKBft s--sltcS|>.cioide»SMt
ççntirc jine éœolioa ^iokjnte.

•— Gian est, en ce moment, dans, l'im-
-.:¦¦<,i.X. 'ni '. 't 'yy de mener sa anissiçn à bonne
fin. -A.u§sii le Comité seçpet s'estdi réuni
nelle nuit i>e9ir aivis«r .à ,son .remp^iaice-
inent. l,e sort t'a .désigné. . -
; .-r:J>tpi l.s'erçCliwna Eranceseo dans un
cri d.'«6fr»)i. ,.-
', --Opi, toi. Tu ae seixw pas lowns
Çdèle à ton . se i -nu - i i i  que iSmuraldi.
; Le jeune homme demsqda, dwus .une
•jorlp de. sanglot ,; ,. , . .. .... . .-
. -r-Quand.sera-ce î .. .... ç
. -rCcUio n.ttit..
i Bertani...deflwsa» sans voix, saisi de

eStupeiiT.
: Badoër poursw'dl. •• ., . . . .
¦. T- A  :toi. de choisir l'heunc. &aeia&li
«St pE^enU, „ ; . .

—*Et ?8JÙÎ. p. . ,.. , y,: . i„.
rr^ Non- 'Mais lui aussi, sur l'honaeux,

o jadis, juré, d'obéir, ©es. qu'il saura, nul
doule qu'il ne .se. .soumette. -D'ajibnirs,
avcrlisrle ou no l«i dis rien : .c'est ton
-affaire. Ad»ail . j

Et l'homme noir slôtoigna. ,
T : i r ' 11 i s que, tète bc - -..- . 11 c r 1 n n i demeu-

rait «tterfié, Ninct.le, enfiévrée, cherchait
à «oippreadfo ce ,dialogue,.,-rr dialogue
ieiïdibjM1» Juger p^r i:«ltiiliwèle dp Geo?.
La pensée, de ;la jeune femme se pcriteU
dans ,un ejiaos de cojUradiçfciao.s. ..
, Ji force d:imaginer c6ana. pouvoir s'arr
iètcr>i\ oucuinq hypothèse "yçaieou- saule?
ment vraisemblable, la pc lile .comtesse
r'rïni; limprcssioa «Je Jullier. japj-ès n»u-

iinuée de guerre le président de la -Ré-
publique tienne il l'honneur de s'associer
au gouvcr-ienicnt et aux Chambres .pour
rendre un hommage d'admiration et de
reconnaissance Ù la nation el è l'tu-niée.

Lorsque, SI-y  a douze mois,-j ' ai rc-
conuuiuulé au pays cette Uniolt'sacrée
qui était et demeure une dos conditions
dc .la vklwre. je ne doulais rpas que mon
appel fût uumédialoinent,cnlendu.,ScuIs,
nos ennemis qui ont loiyoïirs -méconnu
la franoe pouvaient croire que noiis of-
fririons Ù leur brutale agression le con-
cours de nos dissentiments.

A l'heure précise ou ils annonçaient o>u-

i daoieusement que Parisleiflit tn -proie ù
unc émculc. la capitale- prenait cette
physionomie grave el s.çrwnç.OÙ. sc rêvé-

' lail la froide résolution 'des esprits. Des
plus, grandes villes aux plus petits villa-

; ges passe un grand courant de'fraternité
nationale, qui , dans la population , com-

, me dans le Parlement , emportait jus-
: qu 'au souvenir des querelles civiles.. J^es
. ouvriers et les patrons-les paysans .et les
r bourgeois, Je peuple.tout entier, faisait
face ù.l'enaemi. ¦.* '.- ¦;- .

Depuis une r -, » r.,',- , cette «volonté ; Ide
! concorde ne-s'est pas démentie, rien ne
S l'affaiblira. Si l'Allemagne, compte sur
i le temps -pour n-o i s  diviser, elle se trom-
çpc aussi grossièrement que-l'an dernier.:
i Le temps ne relâchera pas ies liens de
j la fanûlle /française ;• il' ,ies' aosserrera
( toujours, 'davantage. ' Parce qu'elle-, est
iunie, la Franco est grande et forte ; epar- ,

S ce qu'elle est unie, clic est confiante ct.
icalme. . . ¦', . ¦ ¦ > ¦ ¦ ¦ • • ! -,"¦ ¦ ¦'¦¦ > ' '¦.¦>< ' ¦¦ . \ ; r .  ¦

• Chaque -jour, dans nos mai-adre&com*'
jmunes;. îa collaboralion spontanée des
J vieillards , '.i-cs femmes et Uos enfants .n&-
isure le cours régulier de la. .iv*e:cioeale,
[prépara- rl'ensemencement et êkk.vculture
ide la lerre, 'la recolle des moissons et
contribue, '.par son organisatlo>n -.lu u-.-i-
N r u l .  ix u H i i n i c - '-r i i r  dans- ïlune .,populaire '

i la paticare et la. fermetés •

Chaque, jour, les Français -de rmu  lai

,'partis el '.';¦-¦ toutes les confessions ap-
portent-jVe«r «iffrande au ,CTiés.or -.-: t l - c -
:n r-, ; n .  qui gardent -la noble trace du lar
beur quotidien dépwent , «W > guichets
des banques.4cs pièces < ":' ci- cpdniblcment
.gagnées. Partout ele pays donne un exem-
ple sublime d'une même .pensée «t d'une
même résolution.

La génféieuse¦ émulaliaa - .qui • excile
'.toutes 'les eactiv+tés .françaiises 'il s'em-
ployer dans «a défense,cl que-le.Parle-,
'ment a le patriotique souc\-.d'eivcourag>ar
fortifie, elle-.mèaJO'1'u.uipn publique, puis-
qu'en s|<{x.ei;ça«kiSttBji'objet.âe.jplu S'*faré
qui puisse solliciter l'attention des -ci-
toyens, elle se. dépouille aisément lie
toute arrière-pensée. Eile peut .donc et
doit favoriser, non seutement . _cette plei-
*pc hci . m c . o 'c" des .pOUVOVrs ic c l ) l l< i .u-:s
sans laquelle tous J>cs désordres , seraient
à redouter, emais hx coopération néces-
saire des. bpnnes-.volontés privées. - =
i Des énergiçs ffidiv;iduaU<es qiu. savent
Se disciiipncr cclles-rmêmes, c'est de (out
lemps la grande force d'iuie -naliçn. Jjj
t împs edo-guerre, les énergies me-sont ja-
mais trop nombreuses ni  lro;> p^nssian.-
les ; jamais Jion plus, elles, n'ont Jcc-win .
pour ipToduire leur effet intégral, <l^em i e n s  coordonner leur ru-lion. " . - ,

La beauté,.du [n -u j - '.e s'est lumineuser.
ment Tçflétég d.WeS l'a.ffi iée.

L'armée que la na^on u formée de sa
jiroprc substance tt lout de suite compris
la grandeur de son rôle ; elle sait qu'elle
combat pour le splut <te ajotre race, de
nos .traditions et de nos. libertés ;, elle sajl.
|iu';1 îa victoire de la iftançe et dc ces
Rlliés > i , u l  -o-J ini i  ruvej-J. i; i.k n c i i - c  ee. i-
1 i s a l i e  .n .«ft le, - o ï l  de i ' i i  ii  r i rn i )  i |é.  . .

; Dans lo cœur le plijs m,od^te. dp neqs
Soldats et de nos. marins a .pénéfré, sans
çffort , le sentiment très vif de ce grand
devoir historique. Chajçyjn . d'eux s'abr
sorbe entièrement dans, la l-'r.-i uc- c mater-
nelle et ceux qui tombent ne icraignent

«sfeigc , contre des vagues hostiles où toute
épave, è i]>cine saisie, se dérobait ct la
laissait, .épuisée^ se débattre, puis ilenle-
$nçnt s 'eî fopcer d ĵjs i'̂ inje. , _En,. eCQl,lie

' (ié)trcsse, çlje e r c . y a i i  jgitendfe. ïncçRe,
(«"J étouffé, lc cri d'indicible effroi de
Ceco. Et, rapprochée de -la fenêtre,- elle
Vit soudajaj.le j.eunç Itftntim fcgaçhit la,

¦grille, iiassqr. en couçuit, Il.iétait b^mg,
îperdu , ,';n ¦', ..." m il d'épouvante, -̂vec,
àans le oiegaird, la r n . '- n r e  fixité de d.'• -
inence que eSmer«ldi. .. . .i ,  . . I
i; Cette i^pide, ivi|S*on -iV9crut.le.tfoulJe die.,
omette. EUe eut la sensation de tomber
daJis le vide, dc sombrer en d'insondables
, ténèbres. 'Jusqu'alors .ello n'&xactï «prouvô-
que la -méfi^

Bçe .ct .l.'iDqui^hidc,,im*-
jrrécis«s ,djr nw^e '.. *ll? Jen «xgij^
i- .mie l'horreur. poignan te,

| -Une fois.» la,v,iUa, ^nî tter moivta,̂ !?»?
sa chambre. Elle jçcspira mieux. à voir
Zani assis près de la terrasse, en train
de lire. ;-; ¦ . .  • • >•< . . ., . ! , ,¦ ¦ .-.J
; Ea jeuene, f^nw)* l;ii\terrog^ : . ,, .. ;
j — Sav^z-yoïjs 

ce 
qiji se ]>a_sse ?

| — Jc l'ignore absolument,
ç —Votre "père no ivous a-it-il rien dit ?
> — J e  ne.l'ai..pas,revu. / „
j —Et Beirlani? , ,, ¦_ •*.,. . ... •
i — Non .plus.
J — V ous nie jurez , Nino, que vous ne.
ijavez rieuLe?- . ,, .. - . . ' ',.... n.-\ "
; — Sur noire amour, je vous le jure.

Alors Nim-lle lui dit ce equ'clle avait
vu , ce iju '.Hc avait entendu,

pas ede anourir, ]»uis<iuc par leur mort
lu France vil el vivju étenneUement.

Dc ces officiers et dc ces homme-?,
conslainnienl exposés au danger, rayon-
nent sans cesse la confiance et l'cs|>oir.
Hier eneore des epermisslomialnes qui
avaient apiwrté ù leurs foyers le récon-
f<*t de leur bonno liumeux et de leur
légitime fierté, «-venaient nu front plua
ardents que jamais el plus résolus.

Dans llégaroment de son orgueil , l'Al-

lemagne s'était-représenté une Eranco
légère, impersonnelle, mobile et incapa-
ble dc persévérance. Dans leur offort, Je
¦peMlde eU'armée continueront ù opposer
à ce jugement-calomnieux la réalité do
leur .forcé tranquille. Ils ne se laisseront
Ueilblcr ni par les -nouvelkspiensoiigères
qu i cherchent ô" faire dans l'ond)re le
siège des Smes faibles, ni par les bruyan-
tes protestations pacif iques dos ?nanifes->
tes ennemis, ni par les paroles doucereu-
ses ct perfides que des -agents su^pecls

tUWfflUÏÇld.. P.arÇft?s, flll̂ .P.reiU*--5 <ics' n™1-'
très. -, ! ;¦!;:*. ur- -  - ; e r  ..-.: -. .' -.çr 1

Des noMls çonseUs'd»'1116beilé , des vai-
ncs tentatives de démoralisation , -per-
sonne, en France, sic-s'en 'émeut. Seule
une paix que -purne accepteT'la Républi-

que -est celle qui garantira' tor ''sécurité de
lEuiope, qui nous permettra'de respirer,
dç .vivre et do travailler, q t f i  reconsti-
tuera la patrie démembrée, qui réparera
nos ruines et nous protégera avec effi-
cacité ecantre tout retour of fensif des am-
M l i - . i i s  r ' i - r i na i i : ¦ [ • ] : - -,. ,

.ie& génération* actuelles sont -las

comptables de la.-France vis-râ-vis de la
postérité yvcMes' ne laisseront pas prota-
iier ou amoindrir 1er __. ' ;. *> • que nos ancê-
tres mit confié à leur gawle passagère.
rrla çïiaace vcul vaincre s elle vaincra 1

^Jne visite
aux hôpitaux militaires
nu hojf c&flmiï X&

ÛitTÉiSSSS 1
'

Lyon, l'ancienne .-emélropolc gauloise
Lugilunnam, comptant aujourd'hui plua
d'un, demi-million d'habitants, est unc
vi ! ! . - .- que îles Suisses , surtout ceux de la
Suisse romande, visitent Jwauooup en
temps .ordinaire. Ees relations entre Ge-
nève et Lyon, ks deux villes rhodanien-
nes les plus importantes, sont naturolle-
inenf 'très étroites ct ont un essor con-
sidérable grûce, notamment, â l'excellen t
trafic; d-u.iP.-(L;-lM; ' -

Aujourd'hui encore, on voyage sur
cotte ligne sans aucune difficulté. Il esl
¦vrai .qu'U ne ^cule <chaque jour octuel-
Iconcnt qu'un seul, train, rapide Genève-
Eyoïv Eu outre, quelques trains omni-

bHs ^oat dcsViaés. au trafic civil et aux
transporte militaires. En çi-r^vânt ù Lyon,
je ne. regrettais nullement d'être .parti de
bon miJ'in «t d'avoir effectué cn train
omnibus n u  trajet d'une durée do six
heures, car, qu cours du voy-age, j'eus
l'occasion d'êlre cn contact avec des ci-
vikicol des nolitaircs, «le 3nc rcndr<
compte »le. leurs septiracnls, de les enten
dre exprimer .leurs souffrances ct leur!
espoirs. ¦ '

Bellegarde'élait le lien de rassemble-
ment d'un groupe d$ soldats sirrvoyards
rentrant de <^>agé.

Ea plupart s'étaient >halïu« près d'Ar-
ras el »u nord-decette viUe.' Ils ont eu
le bonheur- do- revoir leur famille et
pleins de oçuirgge, peu soucieux des fati-
guçs du licndenidin , ils repartent, sc oon-
foimant ¦ponccVnellenient aux ordres re-
çus.,A chaque station importante, leur
nombre, augmente ; ils rejoignent Lyon ,
où se trouve le conunan,dem.ent du XIVm8

corps.
iLa -.belle, nature des bords du Rhône

revêt . son ichamne babituel ; les terres
paraissent éla;e ass« bien cultivées, mal-

—Comm^ By-j7.fl,-oua pu -apprendra
tant dc chpses,en si rpeu de temps ?

— J'ai Jépié.- * •-

, —vVoqs,. Ninette ?-
— Qui, moi.. Et j'épierai. cnooTe, car je

suis certaine, à .pTé-scnt, qii'on veut nous
séparer. ¦ Notre bonheur est 'menacé. Et
«e danger», «pie je sens venir 'vers nous
sanp, çn ijea entendre, jùen voir et rien
savoir , nie rçnd folle... Pour sauvegarder
notre amour, pour te préserver de tous
les pièges, de feanchp je ^vieiidrai sour-
noise, de douce, je. ine ferai violente, mata
je fe gaxijeraj, je veux le garder , mon
Zani bien-ayné, mion Ninclto chérit
S' .x'i '.rv.i',:,- - ;n ic i  ce que signifiaient les pa-
ço]«.que.ee«hcf dts Silenti a diles à ton

^
èçe, ù toa, otni-?'
— Cjc imue i i i  te les expliqu'er quand

toi, qui ks as encore vibrantes dans
l'oreille, no.peux les >comprendre ? ¦

j —r. 5i cet .bomme. exigeait que tu ac-
compagnes Ceco ou ton père çn, mission 7,

— J obéirais. "
---..Et moi, alors,' Zani ? ¦ ' '

i ¦.- ;. - (A suivre.)

SOMMAIRE DES REVUES
'Lènttmétûd-UViuitUtdeU Snisse îpor-

ti ve cont ien t  les résul ta i  oil i ciels et da nom-
breasîa illustr3iions concernant  les cham-
pionnats saisses à l'aviron i Lnoerne et les
championnats Muisus de - t e n n i s  k Zarieh.
Çnia,_ il y .ept r ioes i ion  de l'antomobilisme
dtas.rjot^e armée, de jacbtiDg k voile mi l«
lac ii; Gene '.v.c , de ls pécha sportive, dea
sporSmcn et champ ions suisses sous les



gre 1 absence des hommes. Les arbres
des jardins et des prairies sont cbprgés
de fruiils dovés i les ' -vlgniss, bien entre-
tenues , promctlenl une belle vcndhnge,
Çi\ et là , dans la iplaine, un cliamp de
blé attend Ift faucille. ' '

¦Res villp'ges'' et- dp bourgs s'étendent
uu loin, djins «ine atmosphère de. paix
que. l'affreux cataclysme déchaîné sur lc
monde ne semble epos avoir troublée. Que
n'en est-il de même partout I

J'avais pour but, en me rendant à
Lyon, de visiter les couvres charitables
que' celle \ille friche et fière' a ïistituiées
pbm le Soulagement des misères de la
guerre.'J> 'drame sanglant qui se <Sé-
roule sur, le front, des Vosges en Belgi-
que, 'a isvidemment sa répercussion dans
toutes fe»-partes ' du pays.* 3 '¦ '''¦' "¦

Les a; i t i  i u i l -  ¦ s d 'organisation d'une ar-
mée se mesurent à son. souci de recueillir
el de soigner los blessés et les malades.
Geftlfe lâche est évidemment facilitée pour
l'armée qui peut coiapi y.• -,-ur le concours
d'une ville telle que Lyon, où il existe
des cèdvres de charité 'grandioses el .mul-
tiples, dont certaines sont dirigées par
des ordres religieux. Les services sani-
(aires de l'armée trouvent là un terrain
bieri préparé.

Lyon possède sept grands hôpitaux
parmi lesquels l'IIotel-Dieu, avec 2000
li t s ;  l'Antiquaille, (1890 Iils ; la Charité,
1200 lits, etc.

En outre, des couvents, des établisse-
ments publics et nombre ede bâtiments
privés' ont ' élé transformés çn Ja.çairets.!
I'Ius de cinquante hôpitaux eont été ainsi
organisés n' E'ydn.' '

Il est compréhensible qu 'il faille pour
U desservancé de cos hôpitaux un nom-
bre considérable de médecins. Ceux-ci
iont encore trop peu nombreux. Que dc
lois ai-jc entendu dire : « Si seulement
-nus avions .plus de médecins ! » - Dçs
-médecins suisses trouveraient sûrement
li* comme assistants, un cliamp d'aClivilé
des phis intéressants; Actuellement, trois
ie nos concitoyens sont occupés dans
ks hôpitaux de Lyon : M. le docleur
Kônig, de Berne ; M: le docteur Pettavel ,
Iils de M. le député aux Etats Pettavel ,
k Neuchâtel, et M. le docteur Burck-
hnrcH, -de Çâje. ,
Sitôt arrive â Lyon, ina ' îpremi&re

préoccupation a été d'Obtenir l'aïutorisa-
li'cn d'entrer dans les hôpitaux miStai-
rcs.

Je me' présentai au gouverneur mi-
litaire, -dont l'état-maijor agréa ma de-
mande et je fus ' accompagné A la direc-
tion du service de santé par le comman-
ilaçnt Balleidicr.

Avec une prévenance et urne eamabilité
qui me oonfondirenl, cet officier supé-
rieur me facilita de -loute façoft l'acetxm.
jAisscmcnt de ma tâche. Il s'agissait de
ne -WS pcrelrc de temps ; nous avions ô
Sali un long trajet ot la pluie tombait
a-.« persistance. Mais le oodnmandan!
u s'en inquiétait pas. « Il faut arriver

sa but. » MM. les professeurs docteurs
Ltpasse-t et Brousse dirigent -le service
de sanlé. La rocoimnandation d'orne
haute autorité de noire ipays et celle du
coninmndant me permirent de les attein-
dre. Leur accueil fut aussi exlrémemcnl
iimable.

Le soir, je recevais à mon hôlel l'au-
torisation de yisiter les hôpitaux.

* * *
De la hauteur de Eourvière, que Cou-

ronne la célèbre et riche basilique aux
quatre tours, on embrasse du regard
l'immense eétëjidùe dé là' ville où sè̂ dé-
lachè un bfttiment géant avec une large
coupole ; c'est l'Hôteld!)ieu,.iiui véritable
palais, de dimensions colossales çt
i-e.nstruil en carré. Je ine .présentai è là
direction. Celle-ci est aux mains de M.
Brigon, membre et ancien, pnësident du
tribunal de commerce de Lyon. Bien
qu 'il -fût ptes de 7 heures du soir , je Sus
aussitôl iet fort aimablement reçu» Mon
désir n'était que dc traverser rapidement
les salles, afin d'avoir une idée générale
des installatiofns de l'hôpital. Un .guide
dévoué ni,'accompagna. *

Je ne tirdai pàs ù'inc persuader que
aéra seulement l'hôpilél élgit très, grand,
mais qu'il était organisé et dirigé d'une
açon modêîè: 'Des 'religieuses dè'l'OttiW
le la Pitié, le desservent avoc un dévoue-
ment au-dessus de -tout éloge.

Nous entrons d'abojd dans la pharma-
cie. Trois Sœurs y sont occupées ; tout
y est net et propre "comme dans un
salon. J ' ap re i c i i r l s  aussitôt que deux des
religieuses'sont des Suissesses. Celles-ci
nous sonty présentées, alors que nous
n 'avions vu que quelques salles. AVeC
une joie mêlée d'émotion , elles .écoutent
w que je leur raconte de la pairie com-
siime, qui, tout «n 'souffrant de la guerre
>u ipoint de vue économique, accomplit
néanmoins sa mission dê charité à
'égard de tous. Mes paroles réjouirent
fort Jes bonnes Sœurs, dont l'une est
fribourgeoise, d'Eatavayer, db l'a-utre
vaudoise. '-Elles irie" recommandèrent
«l'insisier auprès de leurs compatriotes
afin que la. Suisse poursuive le idlévekyp-
pemeijt des-œuvres echaritaMes destinées
au soulagement des pauvres soldats et
de la population civile que la gueréc tt
Privée d'abr,i et dc ressources.

A l'Hôtel'-TÏTfcu'ïtontsoigtfés -1346 bles-
sés éti" dans ,les dkjpendanices, 1100, soit
aii total 2500 felëssés. Chaque jowr.'30'à-
10 <y>nvalcscents quittent Vét^lisseracnt
el un inême nombre de grands blessés
>' enlront. On peut se faire une idée par
li de U Jourde. tâche qui incombe jour

et -nuit aux iiiéiWi'i< , \ïiix religPelisïçi 'M
:iu personnel. Enlre 7 el 8 Iieurea du soir,

lorsque nous traversions Ja salle d'ojiéra-
tion , les chirurgiens étaient 'encore toul
occupés à Jeur pénible devoir;

¦NouS avons pu 'constater combien les
,*&«»<' cxlràortlinairceibent minutieux qui
-sood prodigués aux blessés exercent sur
i ceux-ci uhe influence Vécoufortantc. ©ans
loutes les salles, de n'étaient que visses
aiinablcs et contente, qui répondaient

-en -souriant ou satut que je leur appor-
tais dc la Suisse. '" Dr 'È. '

EMDIDniTDfS
«' .>« .  J» w 'T-OrT»- ../  .. - V.-

Les funérailles de QSgr BûTet
Les funérailles du Chef vénéré du dio-

cèse ont damné lieu à unc grandiose ct
émouvante manifestation dos sentiments
d'affection et de vénération qui atta-
chaient nos populations à Jeur Pasteur.
L'union, dans un deuil égal, des «pré-
sentants éminents de l'autorité roligicus-e
et du pouvoir civil ct la présence, dou-
blement justifiée, des chefs de l'armée
(Ont bien marqué le rôle considérable que
l'auguste défunt a rempli pendant sa
carrière, hélas ! si tôt brisée. Et le re-
cudlltînient îles groupes du funèbrç cor-
tège el la pieuse altitude de l'immense
foule disaient éloquemment le deuil amer
de la population ct dc toule la famille
diocésaine.

Les premiers trains du malin amenè-
rent en ville de nombreux contingente
de fidèles accourus de Genève, de Lau-
sanne, de Neuchâtel , el surtout de nos
-religieuses campagnes fribourgeoises ,
dans lesquelles on nourrissait pour Mgr
Bovet une affection vraiment filiale.*

¦Dès 9 'heures, la place Saint-Pierre
élait envahie par -les groupes îles districts
uuxquels se joignirent peu 'â peu les pha-
langes des écoliers et des étudiaents , ct les
délégations des sociétés locales.
j Une escouade de dévoués commissai-
res veillait au bon ordre de Ja triste
cérémonie.
! 'Aux sons des cloches ct des marches
funèbres , le corlège s'ébranla, quelques
minutes «près <liv heures. Le d-éfilé était
puverl par un peloton de gendarmerie
«n grande -tenue, que suivaient la Croix
de la paroisso do Saint-Nicolas et
l'trni'on instrumentale. Puis c'étaient les
entants de 'iios .écoles, qui tenaient une
si grande place dans le cœur «iu Pontife
défunt ^ .garçons des Pillelte3, des «lasses
primaires, de -l'Ecole secondaire profes-
sionnelle et de l'Orphelinat ; filles des
écoles "primaires el ede -nos' divers pen-
sionnats : Providence, iSauile-Ursulc,
Ecole de eCommerce, Visitation,
i Les confréries et congrégations de da-
ines terminaient ce .premier groupe du
cortège ; parmi elles avait pris place la
nombreuse délégation de l'Œuvre de la
I-rotcction dc la jeune fille, dont Mgr
Bovet fut un zélateur de la première
heure.

Les professeurs et les «Sèves de nos
établissements d'instruclion moyenne et
supérieure formaient le deuxième groupe
dii convoi. Lès Ecoles de Hauterive et de
Grangenetive,' ainsi que ' le Technicum,
élaient représentés par leur corps enser-
giuwit et un inombre respectable d'élèves.

Le Collège Saint-Michel, qui compta
le vénéré défunt parmi ses maîtres ct qui
pui une si grande part dans les affections
Ile Mgr Bovet, tint à honneur de fournir
une iphalange nombreuse dans Je Convoi
de son insigné protecteur. Lc oonps epro-
fessorai de Saint-Michel était précédé de
plus de edeux ccnU êtuebants.

Quant d'l'Université, dont J'évoque dé-
funt fut l'un des .premiers docteurs ct qui
eut une place de choix dans sçs préoccu-
pations épiscopales, elle formait avec ses
Hnquante professeurs et ses délégations
U'étiidiànts en couleurs l'un des groupes
les plus imposants du cortège. Le TScSnat
acâdèihiqite avait û sa tète le t-ecteur en
charge, B. P. Manser, O. P., et le drapeau
dc YAcademla -élait suivi des bannières
voilées de crêpe dé l'Alémania et de la
Sarinia.

T ' .\ĉ ,if*i.ilï>M, j»nr»l \̂rv,i!<> f ril.mire','/slî( '
des-Etudiants suisses ainsi que les deux
sections du Collège, Nuithonia ot Zashrat-
gia, avaient également envoyé leui; drâ.-
peàuï ILa- Nuithonia figurait presque au
complet • dans le ' convoi.
; Jmmédiatcnicnt après celte élite dc la
jeuncs.se calholique avaient pris place les
comités das captons diocésains de l'As-
sociation populaire auxquels sVtait joint
Je présiderit leciitfdl .(bt ; Pir/tsuerein - .-
M. le Dr PeslaJozziPfyffpr. çt.M. Maxi-
me Bcymond, -secrétaire romand.
, E'éléimn 1 militaire eut une large place
datrs Jà màriifcstâlion de deuil de cette
matinée. En y convoquant les officiers
ejupéricuns des unités auxquelles se rat-
tachent iks bataillons fribourgeois, M.' le
•i o ie i  ii cl d e 'Loys, commandant de-la 2m"
division , a tenu à erendre hommage à ce-
lui qui fut l'aumônier et' J'ariii des soldats
suisses et qui, à l'occasion de la présente
guerre, n'a pas hésité, par amour pour
k-ùrs camarades des années belligérantes,
,$ se charger du lourd fardeau de Ja Mis-
sion des prisonniers, œuvre trop" digne
de.son grand cœur pour qu 'il eo récusât
Jes charges. , - , , ,

' Coc,t"li''bjla»tî-in-l qui avail uiis-.Rai'
îde ren^rç, au i«>m ije l'»rm.H<:, les der-
.niers hoiineurs'S' J'àugusIe dilxrnl.

Lc major Vlca'rilto, escorté d'une sec-
tion d'i&ibnterie cl du drilpéati"dir batail-
lon 14, pifeoédait las officiers swpérieuai ;.
colonel '«llvbionnairc do Loys, colonel,
brigadier 'Scblaiibach ; cok>iiols Bcyndld
et IWiiiaiii Wcctf ; JieuUpants-coToiiels
.Bonhôte él Ch^Meyer ; Jjialjors Srpyd»«-,'
Dicsltach et Epp.
. Tout ie.clergé du diocèse était accouru ;
ipour cnlourer dè. ses prières la déj>ou>Ue
mortelle de son Evêque 'bien-aimé : d'̂ i-!
bord àci èrdres religieux, puis le cleraé
pordissiil en sutplfe. On «onrplait près !
do trois ' cents erectésiastiques dés quatre '
.cantons diocésains, parmi 'lesquels , a
quebpies exceptions prés, tous les doyens !
dès décanals.
. La imttsi<me <k Landwehr mar<]uait Je ,
ipas cnlrc le groupe militaire et Je clergé. \

¦MM. les séminaristes et les prêtre '.
iclKint-curs, sous!la direction de M. le yrQ-
fcsscitr Boivet, ont exécuté les psalmodies ,
et chants liturgiques commandés par le
rite.

ILe Vénérable 'Chapitre . de Saint-Nico-
las précédait le groupe des prélats et de»
bauls dignitaires eccJésiastiijues : Mgr
Fragnière, supérieur du .Séminaire,';
Mgr Villard et Mgr Kleiser, protonotaires
apostoliques, el Mgr Thierrin, pi-élat de
Sa Saintelê.

Mgr Es&eiva , Bmo Prévôt de Saint-
Nicolas, était suivi du Prévôt de Saint-
Léger de Lucerne, Mgr de Segesser, et
du Erévôt du Grand 'Saint-Bernard, Mgr
Bourgeois. •

.Venaient ensuile Mgr Pages, vicaire
général du diocèse de Paris, délégué du
cardinal-archevêque Mgr Amelte, et
Mgr SaintClair, délégué de Mgr l'Evê-
que d'Annecy.

Deux Abbés mitres précédaient le
groupe des évêques : c'étaient Mgr Tho-
mas Bossarrt, prince-abbé d'Einsiedeln,
et Dom Placide Epalle, Abbé du monas-
tère de -Notredlame de ki Délivrance,
,s\ Beichcnbourg (Styrie) , représentant
Mgr Marre, Abbé'général dc3 Cistcréiéns.

Puis venait le groupe de NN. SS. les
évêques : S. G. Mgr Stammler, évoque
de Bâle ct Lugano; S. G. Mgr Peri-
Morosini, administrateur apostolique du
Tessin ; S. G. Algr Mariélàn , évêque de
Bethléem el Abbé dc Saint-Maurice.
'. I JC célébrant, S. G. Mgr Jaquet, arclic-
Jvêqac de Salamine, était asislé de MM.
les chanoines Castella et Scliœncnberger.

Mgr l'Evoque de iSion était représenté
par M. Bieler, chancelier épiscopal ; Mgr
l'Evêque dc St-Gall avait délégué M. Boh.-
|ner, directeur d.u Sénjànairc, et Mgr
l'Evêque de Coire. son chancelier épis-
[copal , M; le D* Vanzenz.

A fa suite de cc groupe imposant
d'évèques et de "prélats, s'avançait le
char 'funèbre. Des séminaristes Je précé-
daient immédiatement, portant Jes attri-
buts épiscopaux. La mitre et l'étole vio-
lette étaient déposées sur le cercueil.

eLes cardons du poêle étaient tenus
par M. Pasquier,' préfet dc l'internat du
Collège Saint-Michel ; M. Gachoud, curé
d'Autigny ; M. Charrière, curé-doyen de
Sunpierre, et 'M. le Dr favre, professeur
& Hauterive.

"MSI. Colliard et Bûche, vicaires géné-
raux du diocèse ; M. Ems, chancelier
épiscopal ; M. iFra-ncis 'de GenUre, tréso-
f-ier de iKEvôché, MM. Jcs docteurs '" Clé-
mgiit ct Treyer, ct lia.Maison 'épiscopale
suivaient immédiatement le corbillard.
Après eux s'avançaient les -très nombreux
parenls du vénéré défunt.

Lies Idiélégafcioni des autorités' civiles
fribouiigeoises. et des cantons diocésains
dénièrent ensuite, avec leurs huissiers.

iLe Conseil d'Elat dc Eribourg élait
présent in corpoçe- Le gouvernement
de 'Vaud avait délégué MM. iGhuard et
TJjélln, et celui de N'eucbâtel, iMjM. Pet-
tavel ct Calame.
¦ 'Aux -membres du gouvernement fri-
bousgeois s'é! -r i eut joints il M. Perrier et
Gottofrey^ ôuges au (Kribunai fédéral.

L'Ambassade dé France à Berne avail
délégué son conseiller d'ambassade, il.
Gilbert,' et son attache militaire, lc lieu-
lenant-eooknrel PageoL
. Une délégation des catholiques gene~
vois suivait. Elle était formée dc MM.
Meabut, vicé-présidcnl du Grand Conseil ;
Ody, conseiller national ; Goittret, Pictet;-
et Vuagnat, députés ; Antoine 'Marée-bal,'
Perroux ct 'Trepibley.'"'

iDeux huissiers au 'manleau noir et'
blanc duvnaient Ja ,marclie Vio la dépu- ,
lation au .Grand .Conseik M. Oscar jGe-':
poud, présielcnt, cétait suivi <|e pris: de?;

quatre-vingts' députés.
Puis c'étaient'1e 'Tribunal cantonal et '

le Ministère public ; MM. les préfets de
la Sarine, de Ja Broyé, de Ja &nginc, de ';
laClftne,- «le* la Gruyère; dn tac Ot de la-
yèveyse ; le Tribunal de la Sqrine ct la.
Justice -de paix de Fribourg.
¦ Le Conseil communal, également pré-

cédé de son huissiw, était -roprésenlé
par M. Ernest Weck, syndic, et par MM.
(es conseillers Rrulharl, Menoud et Nou-
veau.

Le dernier groupe des autorités était
celui des conseils pa-roissiaus de 'la ville
de Fribourg, .présents presque au com-
plet aux obsèques, idu ohef du die>cèse.

Enfin , venaient les nombreuses pha-
langes - des aisSoctalioirs, confréries , so-
ciétés , ct simples fidèles. La Concordia
jouait en iête de cette dernière partie ilu
exirlfcge, où le fort contingent des parais-
siens d'Autigny occupait la placo d'hon-

neur. On remarquait encore des déléga-"
lions particulièrement nombreuses des
paroisses de NeuciiMel , de Genève et de
Vaud.

.tins sections de HV^'.xKsatloii popu-
laire catholwjue du canton de Fribourg
étaient presque loutes TeprésenWes par-
mi groupe de membres et par 'leurs l»n-
tiiècçs ; .de même .les Céciliennes, qui
jouirent à tant de reprises des marques
de préditection de Sa Grandeur.

Les drapeaux des speiélés locales, par-
mi ' lesquels nous citci>ca>s oeut de laFé-
déraliotl ouvrière, Ùe VAvenir , du Cttcf-

..Ucnverein, du Mte.i_nerverein, de la Frei-
burgia, élaient accompagnés des déléga-

'tiqns de ces Igrouperments qui tous pou-
vaient sc louer d'avoir bénéficié dc l'ap-
pui paterne.'! de Mgr Bovel.

(be grandiose défilé se terminait par
une section d'infanlerie d'une tenue par-
faite.

-¦ tSur le parcours du corlège, de l'évê-
• Ché .à Saint-Nicolas, les réverbères altu-
. mes étaient voilés de crêpe ; tous les ma-
'gasins étaient fermés, et toule circula-
tion élait arrêtée, et unc foule silencieuse

(«l allrisléc faisait la haie. C'était boen le
.convoi funèbre d'un père qui passait au
milieu du «toui! de tous ses enfants.

Ea vieille collégiale où se déroulait il
y a trois ans la pompe -magnifique du
sacre de Mgr Bovet , si plein de radieu-
ses promesses pour l'Eglise et le pays,
avait revêtu, pour recevoir tes restes
mortels de l'élu de .1912, ics sombres
tentures des jours de deuil. Tandis que
le clergé et les autorités prenaient place
«lans les bancs ejui leur avaient été ré-
servés «t que les grandes orgues modu-
laient un air funèbre, ;le cercueil élail
déposé sur un catafalque élevé, entoure
des monumentaux chandeliers du clieeui
et de plantes vertes. Sur la bière élaien!
placés la crersse, la mitre et l'élole de
l'évêque défunt.

(NN. iSS. les Evêques et les Bévérendis-
sinies prélats occupaient une parlie du
chœur. Le clergé et les autorités civiles
el militaires avaient pris rang dans les
premiers bancs de la nef.

Au bas de la grande nef étaient
ranges tes drapeaux des séchons acadé-
miques et des diverses sociétés repré-
sentées aux obsèepies. Nous avons oomip-
Jé plus de soixante bannières.

L'office funèbre a été célébré par Sa
çGrandcur Mgr Jaquet, archevêque de
;Salamine, assisté de MM. ics chanoines
Castella et Schœnenberger.

Ĵ a belle messe de Requiem de Brosig,
exécutée par le lutrin avec unc rare per-
fection , ajouta encore à la piété de la
cérémonie, qui se déroula avec unc ma-
jesté impressionnante.
! Après 'l'offrande, tes bannières allè-
'renl saluer une dernière feœs la dépouille
mortelle du pasteur défunt ; puis, te
Saint-Sacrifice achevé, l'évêque célé-
brant , -Mgr Jaquet, puis lc 'Bmo Prévôt
de SainlAicolas et ensuite 'Nossei-
gneurs les évêques de Bàle, de Lugano
el de Bethléem donnèrent successive-
ment l'absoute, selon le .'rite ' prescrit
pour la sépulture d'un évêque.

La triste cérémonie était terminée.
41 y aura un an. sous peu'de jours,

qu'à pareille époque nous pleurions un
Pape incomparable. Aujourd'hui, les
décrets insondables de ja Providence
nous retirent un Evêque d'une sagesse
consommée et d'une admirable vertu.
C'esl une consolation infiniment douce
pour bous de nous représenter- les sain-
tes âmes du Pape et .de l'Evêque, qui
avaient communié plusieurs fois dans
d'intimes entretiens, agenouillés face é
face au piad du trône de Dieu et priant
pour l'Eglise universelle et pour le dio-
cèse dc Lausanne ct ele Genève.

Lt contrôle d* la presse
Oa mande de Be rno  ((un la commission

fédé/alc du contrôla delà presse à nommé
ïeerétaireM: E. Brdye, avocat àFriboutg.

Poire, du bétail, de Fribourg
l -n le i re  nu 10 t.iii do lund i , 2, août , | Fri-

bourg, a été pen îrçqT-er.tée. Les transactions
ont été peu actives et l'on » constaté on léger
recul d-tas lés prix do bétail de boucherie.

Statistique dss entrées .- 7 chevaux , 105 16-
las de gros bétail bovin, 21 veaux, 458 pores,
IG montons et II cbèvres.'

La gare de Fribourg a expédié 409 pièces
de tout bétail, par 3 7 wagons.

SOCIÉTÉS DE FRIBOUIUJ
( li a- .ro de protection de la jeune !i!!c. —

L'Association catholiqae internationale des
Œuvres de protection de la jeune li il c rappelle
k aes membres' la messe qa'elle fera célébrer

S 
qne lg repos, de l'âme de Sa Grandenr
I S r- André Hovel , denfain, samedi, 7 ac.'ri , à

S h. iqaultin, i la collé giale de Saint-Nicolas ,
et  les pr ie  d'y assister cn grand r.o mi.vo. "

Sooiété de tir L ta Jeunes Patriotes, Fri*
bonrg. — Onzième tir d'exereioe (cible « So-
ciété ») vendredi soir, 6 août, de 5 & 7 a h,,
ao stand dea Daillettes; :

Galendr
SAMEDI 1 i&OOl V.

Saint <;Al.T.VSi, eonfeïnenr
Saint Gaétan dr  Thicrme fu t  le fondateur

des Clercs Réguliers Théatins.
,;—-. ' ' ¦ * - " ' - - 4 " '— —-

TEMPS EBOBABLH 
. àxntt la Suisso occidentales

'2tinch, 6 ai. ' .', midi.
Nuaceux. Bruineux le matin. Veni

faible. Température normale.
j/ 'tfli»,.», ï¦•îJ«..# I ^

VI ,J^; ,'jVi nct..-

Dernière heure
La chute de Varsovie
;„ - ¦ -r 

-r ': %W*eiAaoài-
La rumeur ele la chate 4e Vanovie sa

répandit à Vienne daos la matinée d'hier.
Quand la noarelle fiit confirmée,

l'aprêa midi, par le bulletin ofliciel alle-
mand, ce fut une explosion de joie par-

DM foulée se rajsemblaient devant le»
journaux po-jr lire le* éditions ipécialea
que l'on se pastait de main en main.

Partout on acclamait l'armée et les
eheh.

De» drapeaux Brent leur apparition
aux fenêtre».

L_o soir, â ia nou-relie de l'occupation
d'I vangord par les troupes autrichiennes,
l'enthoiuiaime populaire éclata dans une
manifettation patriotique et spontanée.

Des villes de provinces arrivent lea
mêraee nouvelles.

Bénin, G août.
Wolff. — A l'occaaion 4e la chute de

Varsovie et d'Ivangorod, les journaux
publient des articles relevant l'impor-
tance de l'occupation de ees deux places
fortes et faisant l'éloge des armées
victorieuses et de leurs chefs.

I.i . .- drapeaux ornent les édifices pu.
blics et les maisons particulières.

Les cloches annoncent la grande vic-
toire. Comme lors des premiers succès de
la guerre, la joyeuse nouvelle circule de
bouche en bouebe dans les groupes
enthousiastes.

Bulletins russes
Pétrograd , G août.

Communiqué ele 1 et-l-dnajor, .du â
août, ù 10 h. «lu -soir' :

En Courlande. — Dans la direction de
I!iga, l'ennemi, après un combat sur le
Missa, k- i, s'est replié en toute hslte vers
la rivière Ekau, ahanetonnanl élans ses
tranchées beaucoup de cartouche-- et de
munitions.

Dans la rêgiem à l'est de Ponievie?ge,
les combats continuent.

Les Alleunands emt réussi à progresser
ele nouveau quelque peu.

Freœt de la Pologne septentrionale. —
Sur le front dc la ^aref , les cWlemandj
ont prononcé des af!aejues dans la elirec-
tion <Ic Lomza el du front Ostrolenka-
Rozan ; ils ont pris l'offensive avec des
forces importantes sur la roule ce>ndui-
sant à Oslrof.

îcC 4, <ks combats ont été livrés avec
un acharnement extraordinaire sur le
secteur de la rivière OJc.

Noa iroupes ont lancé une contre-
attaque éncrgiejue conlre l'adversaire qui
avait .passé la rivière sur plusieurs points.

¦Pologne occielenlale. — A l'ouest -ele
Varsovie, au *ud dc la route dc Bloniê ,
nous avons repoussé le 4, avec succès,
les attaques allemande». L'ennemi, en es-
suyant d'énormes perles, est arrivé jus-
qu'à nos fils de fer , niais il a été arrêté
par notre feu.

Sur la rive droite dc la Vistule, près
de Waciejovice, la situation est en somme
sans changement.

(Dans la régiein d'Ivangorod, nos trou-
pes, sans subir la perussée ennemie, ont
passé sur la rive droite de la iVistule en
faisant .sauter les ponts derrière elles.

Pologne orientale. — Entre la Vislule
et le Boug, lard dans la soirée eki 3, nos
Iroupes «nt rejeté les lAllemaneis avec
d'énormes pertes .pour eux.

Sur de nombreux points du front , des
succès locaux, achevés par une courte
poursuite, ont donné la pos si! ii lité à nos
troupes d'occuper tlans la même nuil ,
sans empêchement, un front nouveau,
plus avanlagenix sur la rive gauche du
Boug, ainsi que dans la direclion de
yiadmir-Volinsky-eKiyvel.

(En Galicie. — Sur lc Boug supérieur,
la Zle>la-iLipa, el le Dniester, pas de chan-
gement

Sur la mer Noire. — Nos torp illeurs
onl échangé eles coups dc feu avec ies
batteries dfErégli. Ils ont coulé 370 voi-
liers est détruit un chantier naval.

Pétrograd, 6 août.
Communiqué de l'état-major généra},

le 6 aori t , à i heure du matin :
Au 'Vn de la conjoncture générale,1-

nos troupes de l'ouest do Varsovie ont
reçu l'ordre de se replier sur la rivo
droite de 'la Vistule. Conformément au
r a p p o r t  reçu , cet ordre a été exécuté et
les troupes qui couvraient Varsovie se
replièrent le 5 août, à 5 heures du matin,
sans poussée de l'armée ennemie, vers
le nouveau front qui leur a été indiqué,
après avoir fait sauter derrière elle tous
les ponts sur la Vistule.

Les exportations américaines
de matériel 4p guerre

Washingtoni 6 août.
(Havas). — Daus peu de jours sera

envoyéa à Vienne la réponse américaine
à la note autrichienne demandant l' em-
bargo sur les e x p o r t a t i o n *  de matériel
de guerre destiné aux Allié-; .

La note dira que" la mise de l'embargo
¦ur le commerce des armes constituerait
à. l'hgure actuelle une violation directe
de la neutralité des Etats-Unis.

' Grève et troubles en Belgique
Paris, 6 aoûl

Du Havre à l'Humanité ;

une violente grève a éclaté dans la
Borinage (région minière belge).

Les allemands ont tiré sur les gré-
vistes. Deux soldats et 7 ouvriers ont
été tués, plusieurs ont été blessés.

Les troupes allemandes gardent les
charbonnages.

A Charleroi, des troubles provoqués
par la cherté.dai vivre» se sont ptoduits ;
des magasina qâb 'Qié.pillés.

La tronpe a chargé, il y aurait 10 tués
et 40 bleues.

Les avions
Paris, 6 aoûl.

I faeas.  — lin de nqa avions a dû
atterrir à la suite d'une panne de moteur
près deMoultn-sous-Tout-Veiit,dan8 nos
lignes, à peu de distance de l'ennemi.

L'appareil, une fois à terra , à pris feu.
Les aviateurs sont sains et saufs.

Les sous-marins allemands
Christiania, 6 août.

Wolff. — Le gouvernement allemand
a reconnu officiellement que le vapeur
norvégien Mintrva a été torpillé par un
sous-marin allemand, qui a pris le na-
vire pour un bâtiment anglais. Le gou-
vernement anglais a exprimé se* -regrets
les plus vils et a offert des dommages-
intérêts.

Londres, a aoû t.
(Havas). — Le chalutier Crinborian

a été coulé.
Sur les; dix hommes de l'équipage

quatre ont été recueillis.
Londres, 6 août.

Le Lloyd annonoe ejue le vapeur Por-
tia a été coulé. L'équipage a été sauvé.

! . " Londres, C août.
Havas. -— Lo vapeur anglais Castella

a été coulé. L'équi page a été sauvé, sauf
un noyé.

Le Japon et la Russie
Milan, 6 août.

Du Carrière délia Sera :
Des membres de la mission militaire

japonaise ont déolar^ que, aux termes
d'un accord conclu entre le Japon et la
Russie, le Japon a mis à la disposition
de cette dernière puissance ses fortes
réserves de munitions de sorti que le
ravitaillement des Russes en munitions
de i. u - rrç est i '.,. - maintenant assuré.

SUISSE
L' archeïê qus de Gorilz

Zurich, 6 août.
De la Nouvellt Goutte de Zurich :
Le prince-archevêque de Goritz est

arrivé à Engelberg.
La suté de l'armée

Berne, 6 août.
L'état eanitaire des troupes eu campa*

gae continue à Stre bon et ne donne lieu
à aucune observation spéciale.

En fait de maladies infeetisuiei, il a
été annoncé durant la semaine écoulée
5 cas de typhus, 2 de scarlatine, 2 de
diphtérie et 3 d'oreillons.

Trois des cinq hommes atteints de
typhus sont tombés malades après la
servioe.

7 décès ont été annoncés, a. savoir :
4 par typhus, 1 par tuberculose pulmo-
naire, i à la snite d'uno chute, en cher-
chant des Heurs à la montagne, 1 par
suicide.

Quant au décès annoncé dans le der-
nier bulletin comme étant de cause
encore inconnue, il a été amené par une
rupture de l'artère carotide, atteinte de
dégénérescence pathologique. .

Banque nationale
Zurich, 6 août.

Les notations de la Banque nationale
restent sans changement : escompte
S % %¦ avances sur titres 5 5Ç.

Accident
Ojtringen (Argonie), 6 août.

Le nommé Hermann Widmer, dur
d'oreille, a été écrasé par un camion-
automobile et blessé si grièvement qn'il
est mort à l 'hô p ital de Zofmguc.

TRIBU-VAUX

Trois bcsBllsirsi
Dacs la nuit da 8 au 9 mai, un incendie dé.

Iruisait k Recolaine (Berne), trois bâtiments.
Lea pertes tarent considérables. On ne taréda
pas k découvrir les acteurs dn sinistre , trois
mauvais sujets , qoi se décidèrent finalement
b avoaer. Deax d'entre enx : Félicien Fro-
maigeat, 26 ans, et Léon Beoehat, 25 ans,
viennent d'être condamnés par U Ce c- d'as-
sises da Jura à 3 ans de correction ; le troi-
sième, un récidiviste da nom de Denis Rion,
27 ans, a été condamné k 6 ana.de Is même
peiné.' ' ' ~~ -------- '¦ : -

FAITS DIVERS ^
SUISSE

Ca déraillement SM RtmploK. — Le
trs4n _.de matériaux qui fait cUiqae nuit le
service d'entretien dè U madone rie dans le
tannel da Silnplon » déraillé , irercrèdi mi-
tin. nn pen avant 5 hetues, à peu prèa k mi-
chemin entre Iselle et la station da tunnel.
D«nx véhicules sont sortis du rails. Un
train de 'secours est aussiN/t parti de Brigue
et , vers 8. heures, 1» circalalion était rétablie.
11 en est réiullé nn retard de deux heures
environ pour le premier Irain d» Brigae sur
Do 0.0 do saola.



ÉÊÊà
vous devriez profiter de la cha-
leur pour contectionner vous-
mêmes, aveo la presse à levier
patentée . TROTTE » , un «scel-
lent combustible en utilisant
dea ordares dc toute nature. Dé-
veloppement de chaleur extra.-
ftrdinavro. Pas de suie, presque
pas de cendres. Production d'en-
viron 100 briquettes

^ 
i l'heure

moyennant une pression de IS à
50 quintaux, l'eut être manœuvré»
Sar un jeune garçon. Prix : 16 fr.
fidèle renforcé lareo baijoel mo-

bile de réception) t8 fr. Presse
tx frniu spéciale (d'une pro-
Ereté absolue), 7 fr. coutre rem-

oursement. 24S4
A. S PECHES

Catinotlratte. 5a Znrteb 7.

A LOUER
à la route des Alpes, dans maison
neuve , an logement de 3 cham-
bres , cuisine, cbambre de bonne,
chambre de bains et tontes dé-
pendances . Confort moderne.
Uelie vue.

S'adresser à Ryser 4b Thaï-
mann, 2, rue de llomont.

appartement
de 1 pièces et caisine fe loaer
poar toat de suite, k la rne Zash-
lingen, -k Kribourg. Kaa, gsz,
lumière éleclriqae.

^'adresser k ¦ la llrnsarrlc
Beauregard, à rrlbonrr.

â LOUER
-. - - • ' - . -<- .i; - c de 5 et 6 chambrés,
uvec dépendance» et confort mo-
dorue , ainsi que I.III .TIII.!UJ
situia rue de Itomont et rue du
Tir.

S'adresser & H. H. Wtogtt-
' e, . , entrepreneur , avenne

ca «1*117. » S0I6 K 2768
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I ¦ ŜRm- ï 0/emaiu Samedi ï août I
¦ /f \  ^Fk "o& 9 a El É_3 m m m commencera notre
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rail ê Liquidation

H i :j_^sl̂ i_^^^^m̂lW^^i»  ̂ H «__r5 il
_ VBHVP Ŝ HVB B H H 3 paFOeii©
S - jflH ] DE TOUS NOS ARTICLES D'ETE

I l  £ËÊÊÈÈËL «Il pir tit ie SOi! „ ; BMUSE'S ! I Costumes tailleur
M|||| ¦ là £3 COSTUMES TAILLEUR son an percaia couleur, crépon, batiste en l a inage

IIÊ W^lk " 
/M
""' tf0/77fl5 fir /MMSS /?//«, e/? 5 — Tissu anglais do très belle qualité.

B f m  Bl ¦ tissus laoables, unis et rayés. Un grand choix do Blouses Coup e irréprochable.
\ B JS SliËlËS j??r m soldés en tous genres, lainage, batiste, oolle, soldés- §̂m£_B _! . . . ¦t&mgFr » — AA crépon , sole ; Manches ot couleurs rA » r an  r A
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M M laoables en lalle Sale ravéa '• fAr UAWflf , /VIM 04JT£5

83 /^B P* -¦ «„ „M«? ïf îî„,a„,- Znnt niLa Tissu unt ou f antalslB, soit : bleu marin, gris clair
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alpaga de trèsj ellequdtlté 
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(Occasions ïésllBS {RdyOSl d6 ICI MoiB Toutes les f ormes de chapeaux, f leurs I

Un grand LOT DE BANTS pour dames : soit en blanc, Tous les chapeaux garnis, pour dames et enf ants, qui et autres garnitures sont soldées à des 1noir et couleurs sont soldés û nous restent encore seront soldés ù ° _ |
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JSÊL 17 KflS **es 9rands magasins GROSCII & GREIFF fondés il y a une vingtaine d'années à La Chaux-de-Fonds se sont constitués en société anonyme lo I" novem- j
' l>re 1913. Lo Consoil d'administration so compose de 1 membres dont 4 de nationalité suisse, 2 de nationalité allemande et i de nationalité belge.

HOTEL-PENSION
ilans chef-lien du canton , Il laver Sont de nulle. Situation avan-
tageuse pour preneur sérieux On traitera à n'importe quel prix
acceptable , vu lea circonstances.

S'adresser i H. OUvlcr Ferron*. boursier , k Chutel-Salnt-
n..i.. HUffiP 2711

o» DEHASDB Liqttidiiij on partielle
fliie sérieuse d'cloffes
connaUaant la cuisioe et le ira- (j„ <i a„ >£# HOlIt
"Ad^ n̂^ràlérence, ™* ««P^»»'* Gr»d r.bail
par écrit , au plus tôt a IV" Victor GOBKT, n^ffocian *
Coc3Se-Trlamno.Usmba.cli. Pre«-»en»-Noré«t*

u ĵ-vo.:» . . [AM)_HiEcolo i_£MANIAm
Prtpjrelion rapuu,H

approfondie. ̂ MBACCALAURîMS^^

néattge, aveo deux enfants.
itnaalc une

MB
y tont (aire, sachant ai possiUe
cuisiner. Entrée tout de suite.

Adresser otlres ft ___"• l'uni
Uriael, ft Flearicr. 2?8«

Ms is tmaû
La commission de construction

de la route Es l' on - J- 'i.rv.i .nny
vendra en mises publi ques, ner-
eredl IS août, ft 2 heures de
l'après-midi , ft l'auberge 4e
Farvagny, un lambeau de ter-
rain détaché de l'art, t t  du ca-
dastre do Magnedens, de la
contenance M lit perches, sitné
ft la jonction de la route Farva-
gnv-I-cs Bou & la route cantonale,

Farvagny, le 2 août 1915.
Par ordre :

le io:rS:t '.is : Oarecl lollone

Myrtilles fralchat
caisse i kg. Fr. 3 50 ; 10 kg.
Fr. 6 50 ; 15 k g., Fr. 9.50, franco
par caste. 27&Q
Fll« «le H. Notarl. lataio.

Â LOUER
plusieurs loxcmeata de 3 ft
5 chambrea , dont 2 avec jardina,
et plusieurs loeanz pour maga-
sins, ateliers et garage.

S'adresser ft >(. HORK-Honai,
entreore- eur, avenue «a m-
dl. 17. H 3015 F 2767

GROS LOT
pour le tirage du

15 août 1915
des Iota

PANAMA
de Fr. 400.-de 1838
Nous vendons lesdites obli-

gations au eonra do Joar
par versements k volonté,
au minimum O tt. par mois.
lu tirages «nt lies

ré_mU«rement l.ts j.vl-
u'ic'i aont payAea ro«a-
U«resaent tont de Balte.

Envoyer aana retard le
I" versement de S fr.
C'est aveo oe petit montant
que l'on peut gagner le gros
lot de SQO.OOO tranoa.

frapietu f filii it fauu
PAB __

Banqne Stcioer é C°
LAUSANNE

Domaine
A TSKBftl

de la contenance de St po»es,
I pose en (orét ; eau intarissab'ej
grange, écurie. Belle position.

S'adresser sous II 3051 F, i
la ."-' e -rir . An. tuitte de publicité
11. A V., Fribourg. 2790

On demande, pour établis-
sement métallurgique important : : ¦ _¦* ' ¦ ''

'"'mèuTèuTr'* Jugement
quelques n . ,  „ 

¦ ¦¦-: -._ * . .... Parmi les aliment» avantageux, je voudrais recoin-
DOna OUVrierS tOlierS mander en première ligne le Calé de Malt-Kneipp d*

„... Kathreiner. O'est une boisson saine et agréable qui n'est
Salaires élevés. «„ '% ni nuisible î.i exoiUnte, mais qui a, au contraire, sur
Kcme aous cluHtea G 23761 L,, l'organisme humain , une action salutaire el bienfaisante.

& la Soo. An. suisse de publicité °
II. et V.. Lausanne.

Tonneaux à liuile -,A4 • « .. 0 . ~̂~"
§ôtel (Spit zf luh tu LAC NOIR

J. OIIllCcUlX. à 6Xtrâlt A»i<ud« .- « m. (et. de Fribourg)
vides, en n'importe quelle quan- Séjour idéal. — Sport. — Pêche. — Canotage. — Ascensions trè.
tité, sont achetés aux plus hauts nombreuses. — Cuisine soignée. — Prix modérés. — Hervlct
prix, par Joseph I HIKS , com- d'automobile-pou te depnia Fclbonrz (voir l'horaire).
rnerce de tonneaux en gros, CONCERT le dimanche après midi et le soirEoamenbtUeke (Lucerne . . _~______~__— ... ¦, _̂  Famille AUDEUSKT, propriélatrs.

BIEN DE8 MILLIONS PI V ISION 8FÉGI&I.E, dirigée par professeur, pourJenJ

debocanxàconserves ^*g^g^-ff_^ H2949/ "05 ,

O"
1 VilupsY™-* \ J'»i l'avantage d'informer mon honorable clientèle et I* ptblii

£^_^ |_Ĵ S' V S' tx Uansttté mon

T2L___T SâL0H m COIFFUBE
les conser ves do ménage R<U€ de Lausanne, 50

Extiactturt Treyer > REX > et que, comme par le passé, je m'eflorceral de satisfaire au miec
X)ipi,t : mt* bonorés olienls. H S030 F 2777

Vve Jea. Zo»io.N«olerel AIIR. BA.1L.L.Y.


